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" 
EDITORIAL 


Dans ce numero de Progressio, nous avons voulu offrir anos lec­
teurS' une documentation aussi precise que possible sur la 12eme 
Assemblee Generale de la Communaute Mondiale de Vie Chretienne 
qui s'est deroulee du 21 au 30 juillet 1994 a l'Universite de Hong Kong. 
Nous souhaitons, dans ces pages, faire partager l'experience, Ie climat et 
l' esprit de l' Assemblee a nos amis de la CVX du monde entier, a nos 
freres et soeurs.de la famille ignatienne et atous nos amis de l'Eglise. 

Chaque Assemblee ajoute aux fruits de Ia precedente. Pour cette 
raison, nous jugeons opportun de rappeler brievement 

nos recentes origines 

Dans sa constitution apostolique BIS SAECULARI, Ie Pape Pie XII 
amorc;a'Ie processus renovateur des Congregations mariales. En 1953, il 
approuva la Federation Mondiale et, en 1954 a Rome, cette derniere 
inaugurait sa premiere Assemblee MOhdiale. L'Assemblee de 1959 a 
Newark fit les premiers pas vers une formulation des Principes ~ene­
raux. La meme annee, Ie Secretariat de Rome envoya a toutes les federa­
tions sa premiere lettre.Ce fut Ie commencement d'une serie d'echan­
ges; d'experiences et de consultations, a l'echelon international, jusqu'a 
la formulation de nos premiers Principes Generaux. Lors de l'Assem­
bIee de Bombay en 1964, les Principes Generaux etaient pratiquement 
iermines, mais il fut juge plus sage d'attendre la conclusion de Vatican 
II. Lors de la quatrieme Ass~mblee, en 1967 aRome, on adopta un nou­
veau nom et les nouveaux Principes Generaux. En 1970, Ia cihquieme 
Assemblee de Santo Domingo voyait l' amorce d'une crise, et l' avenir 
s' annonc;ait comme un defi lance a nrtre communaute. Les Assemblees 
qui suivirent tenterent de relever ce defi. 

L'appel a la mission fut present depuis Ie tout debut. Le passage de 
la Federation Mondiale des Communautes Vie Chretienne a UNE 
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Communaute Mondiale de Vie Chretienne· n'a pour seul but que 
d'apporter une meilleure reponse it l'appel que nous lance Ie Christ au 
milieu meme du monde dans lequel nous vivons. n ne peut y avoir que 
de reponse personnelle. En effet, Ie degre de developpement et de 
disponibilite de Ia communaute depend de chaque reponse indivi­
duelle. 

Ce qui a debute, il y a quarante ans de cela, comme un processus 
de renouveau et un retour a nos racines ignatiennes doit continuer . 

. L'Assemblee de Hong Kong a fait avancer notre communaute apostoli~ 
que, sur Ies fondations des Assemblees precedentes: 

La sixieme Assemblee mondiale d'Augsburg '73: 

L'appel aIa liberte, "La liberation de tous Ies hommes et femmes". 

Vne Assemblee d'un genre nouveau, avec des retraites accompa­

gnees et un cours de formation. 


La septieme Assemblee mondiale de Manille '76: . 

L'appel a la pauvrete, "pauvre avec Ie Christ pour mieux servir·". 

Cette Assemblee etait faite de trois cours de formation. 


La ·huitieme Assemblee mondiale de Rome '79: 

L'appel a etre une Communaute Mondiale "au service d'Vn 

monde", 


La neuvieme Assemblee mondiale de Providence '82: 

Le defi. de devenir une Communaute Mondiale en mission pour 

"apporter Ia justice". . 


La dixieme Assemblee mondiale de Loyola '86: 

Voir Marie comme Ie modele de notre mission, etre appeles afaire 

"tout ce que Ie Christ nous demande de faire". 


La onzieme Assemblee mondiale de Guadalajara '90: 

Vne communaute internationale "au service du Royaume,· pour 

aller et porter du fruit". Les Principes Generaux revises y furent 

approuves. 
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Lorsdes derniers preparatifs de l'AssembIee Hong Kong '94, Ie 
Pere Rodrigo Mejia s.j, Ie facilitateur del'AssembIee, mit en garde Ie 
Conseil Executif: "Etes-vous prets aaccepter le/ait que l'issue de Hong 
Kong '94 soitlmprevi~ible"? Hong Kong '94 s'etait fixe comme objectif 
un examen de conscience sur Ie theme de la mission al' echelon de la 
communaute. LaCommlinaute Mondiale s'est posee·la question sui­
vante: 

Ou en est la CVX dans Ie monde d'aujourd'hui ? Pour faire cet exa­
men de conscience, individuellement et en commun, nous avions choisi 
de suivre Ies cinq etapes de Ia Relecture quotidienne ignatienne: 

ACTION DE GRACE 

DEMANDER LA LUMrEREj VOIR AVEC LES YEUXDU SEIGNEUR 

CONTEMP~ER LA REALITE 

RECONNAiTRE NOS ERREURS ET DEMANDER PARDON ,. . 
CONVERSION VERS .LE CHRIST; QUE DOIS-JE FAIRE POUR LE CHRIST? 

La methodologie pour Ie 'travail en groupe s'inspirait de l'expe­
dence des Rencontres Internationales de Formation. 1 

Que Hong Kong '94 porte du fruit en nous aidant adevenir davan­
tage: 

COMMUNAUYE EN MISSION ET DES HOMMES EY DES FEMMES 

POUR IES A UTRES 


1 Des informations plus completes sur les RIF vous sont proposees pages il -28: 
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Approche audacieuse de l'aeroport de Kat T ak 
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LORSQUE D'IMPORTANTES PERSONNES 

VIENNENT A HONG KONG, 

IL PLEUT 


Nous dirent Winnie, Kyla et 
Joseph - trois membres de 

la tres sympathique equipe 
d'accueil HK '94. Cent quatre­
vingts personnes ,...... delegues, 
interpretes et facilitateurs ­
venues desquatre coins du 
monde. s' etaient rassemblees a 
Hong Kong pour l' Assemblee 
Generale CVX. Etait -ce la raison 
pourJaquelle il ne cessa de pleu­
voir durant les six premiers jours 
de l'Assemblee ? Peut-etre ... 

Des Ie 15 juillet, des "personnes 
importantes" commen<;aient a 
arriver a l'aeroport de Kai Tak. TI 
s'agissait en majorite des mem­
bres du Conseil Executif qui tin­
rent des reunions et travaillerent 
sans reHiche avant (et aussi du­
rant) l' Assemblee. Des delegues 

. venus de loin, d'Mrique et 
d' Amerique du. Sud, arriverent 
egalement avant la date prevue. 
Ce furent alorS les premiers 
"bonjours" echanges entre dele­
gues lors de rencontres de hasard: 

dans un restaurant de Bay View, 
en 'train de tenter de dechiffrer Ie 
menu ecrit enchinois, dans Ie 
quartier du centre-ville, 'a Kow­
loon, . a Macao, sur l'ile de Lan­
tau... 

Le 20 juillet, a l'exception des 
delegations du Salvador et de 

la Bolivie qui arriverent deux. 
jours plus tard, tous etaient pre­
sentsa Hong Kong, sains et saufs. 
TIs etaient 'heureux et reconnais­
sants de pouvoir se iencontrer 
dans la "Perle de I'Orient". TIs 
etaient prets a s' atteler a la tache 
de l'Assemblee:celle de repondre 
a deux questions d'importance: 

00 EN EST LA CVX DANS LE 

MONDE D'AUJOURD'HUI? 


QUE DEVONS-NOUS FAlRE POUR 

LECHRIST? 


Les reponses etaient a chercher 
dans un parcours a travers les 
cinq etapes de l'Examen igna­
tien. 

7 



Les participants a l'Assemblee 
se reunirent officiellement 

pour la premiere fois autour d~ 
l'Eucharistie d' ouverture . a l'eglise 
St. Antoine a Sh.45. Les yeux bien 
ouverts endepit (ou peut-etre a 
cause) du decalage' horaire, r('!IIl­
plis d' energie spirituelle malgre la 
fatigue du voyage, ils entrerent 
dans la grande eglise climatisee. 

. Ledesir de se rencontrer et de se 
connaitre envahit immediatement 
les coeurs. Certains, amicalement, . 
adressaient des sourires chaleu­
reux a leurs camarades CVX dont 
ils ne connaissaientque Ie nom 
inscrit sur Ie badge. D'autres, 
spontanement, se saluaient avec 
force embrassades dans la joie de 
se retrouver, ,d'etre reunis. 

La messe d' action de grace mar­
quait Ie depart d'un voyage 
ensemble, celui de HK '94. Au 
coeur de notre gratitude etait la 
vocation CVX celle d'etre 
choisis comme apotres et disci­
ples envoyes dans Ie monde; la 

S 

vocation ,de suivre la lignee 
d'Ignacede Loyola: la mission 
d' "alier enflammer Ie monde". 
Apres l' offrande, les partici­
pants renouvelerent l' accepta­
tion de cette vocation en chan­

. tant "Here I am, Lord", tandis 
que la melodie cadencee "Ven 
con nosostros a caminar, Santa 
Maria ven" concluait la liturgie . 
La fin de cette ceremonie mar­
qua Ie debut d'une autre etape. 
En effet, Ie retour a pied vers 
Pokfulham Road, a travers Ie 
labyrinthe d'escaliers, de halls 
et de. chemins quadrillant' l'im­
merise 'complexe universitaire 
de Hong Kong, nous conduisit 
jusqu'a l'amphitheatre "Run­
mee Shaw" qui allait etre pen­
dant toute la duree de l' Assem­
blee Ie lieu habituel de rassem­
blement des delegues en' sean­
ces plenieres - un· lieu saint OU 
Ie discernement, la priere et les 
celebrations de l'Eucharistie 
seraient celebres. 



Dans l' amphitheatre, 1espartici­
pants furent accueillis par 1es 
visages desormais e familiers et 
toujours souriants des membres 
de la CVX de Hong Kong qui 
distribuaient les casques-audio. 
Les participants etaient pfies de 
rester. groupes pare delegations 
nationales. Avant que 1a seance 
plemere ne commence, il y eut 
comme un feu d'artifice de 
flash, tous essayant de photo­
graphier, drapee comme un 
decor de theatre devant 
l'Assemblee, une' banderole 
gigantes que d'un jaune edatant 
avec, en son centre, Ie logo de 
HK '94. Impossible, en effet, de 
resister al'envie de capter cette 

imposante et frappante VISIon 
pour en suite la montrer aux 
autres de la CVX, chez soi. 

La journee debut a avec Eadaoin 
Hui, conseillere de l'ExCo, qui 
presidait avec grace et entrain. 
John Tan, President de 1'equipe 
d'accueil, fit la premiere d'une 

< longue liste d'annonces qui 
allaient jalonner toute l'Assem­
blee. II nous expliqua comment 
utiliser l'equip'ement permet­
tant d' obtenir la traduction 
simultanee, element de pour e 
une "comprehension pentecos­
tale" de ce qui allait etre dit en 
anglais, espagnol ou fran\ais. 
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Kevin Chan, President de la 
CVX de Hong Kong, souhaita' 
ensuite la bienvenue al'assem­
blee. li exprima sa gratitude 
pour la grace qui leur avait ete 
donnee de pouvoir serv1r en 
accueillant HK '94. 

Heureux beneficiaires de l'hos­
pitalite de la CVX de Hong 
Kong, les participants furent 
ensuite presentes. 

,Les membres de l'ExCo 
furent salues par des 
applaumssements en­
thousiastes alors qu'ils 
etaient appeles un par 
un. Les flash des appa~ 
reils-photo accompa­
gnaient les applaudisse­
ments saluant les mem­
bres de chaque delega­
tion nationale qui, Ie 
visage illumine par la 
joie, se presentaient a 
tour de role en branms­
sant leurs' emblemes, 
symboles de ce qu'ils 
defendaient dans leur 
pays. 

On vit de grandes ban­

meres, des affiches, des 


ballons, des drapeaux et de 
minuscules epinglettes. De tail­
les, de formes et de couleurs 
aussi variees que leur nombre, 
to us ces symboles furent soi­
gneusement deposes cote a 
cote sur l'estrade. lis represen­
taient les communautes suivan­
tes, venues constituer la 12eme 
Assemblee Monmale CVX la 
plus grande ace jour: 
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Communautes officiellement etahlies: 

Mrique du Sud ~< 

Allemagne i< Angleterre et Pays de Galles 1< 

Argentine -k Australie * Autriche 1< 

Taiwan RC -1< Uruguay * Venei.uela * ZaIre * 


Zambie * Zimbabwe * All=.:( p. 


Catolica Universitaf!{) I 


Communautes presentes en taut qu'ohservatrices: 

Cameroun -k Compagnons vietnamierts ,,< Coree * Cote d'Ivoire * 

Ecosse * Guatemala * Hongrie * Puerto Rico * 
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Une fois la presentation 
. dument achevee, Brendan 

McLoughlin prit la parole 
pour, a son tour, souhaiter la 
bienvenue aux participants et, 
en sa qualite de president de 
l'ExCo mondial, ouvrit 
l'Assemblee. n remercia egale­
ment les membres de la CVX 
de Hong Kong, petitecommu­
naute qui avaient su assumer la 
grosse responsabilite d' accueil­
lir l'Assemblee. II souligna Ie 
fait que, pour la premiere fois, 

celle-ci se deroulait dans un 
environnement seculier - fac­
teur qui avait rendu leur tiiche 
plus complexe et d' aut ant plus 
remarquable qu'ils avaient eu a 
surmonter des difficultes 
parfois enormes. n avait fallu 
trouver a pres de deux cents 
personnes un lieu de rassem­
blement, de priere et dedeci­
sion pour determiner la marche 
a suivre d'une "Communaute 
en Mission" au cours des qua­
tre annees avenir. 

L'assemblee de Hong Kong '94 
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MESSAGE DUCARDINAL PIRONIO 


Chers soeurs etfreres dans Ie Seigneut; 

En m'adressant a vous dans cette lettre, en ma qualite de Pnfsident du 
Conseil Pontifical pour les Lai'cs, je voudrais vous ex primer ma sympathie et 
souhaite qu'elle fasse resonner en vous l'appel missionnaire.lance par Jesus 
Christ aux Apotres: ({Allez donc, .de toutes les nations faites des disciples, les 
baptisant au nom du Pere, du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant a 
observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour 
toujoursjusqu'a lafin du monde." (Mt 28:19). 

Vous voulez devenir toujours plus une ((communaute en mission". Le 
theme que vous avez choisi "]e suis venu Jeter un feu sur la terre, et 
comme je voudrais que deja, tl fut allume" (Lc 12:49) - rappelle fort a pro­
pos les instructions laissees par Saint Ignace a ses successeurs; "Allez 
enf/ammer Ie monde". 

Que l'Assemblee ait lieu a Hong Kong, en Extreme Orient, confirme 
encore aujourd' hui I'ouverture originale des premiers disciples d'Ignace 
vers Ie monde heteroclite de notre planete, tout entz"er tournes vers l' aven­
ture missionnaire, dans une disponilJilite totale pour aller, partout, pre­
cher Ie Verbe ({ad majorem Dei gloriam"; Des "Reductions" dans Ie Nou­
veau Monde americain aux grandes actions de saint Franfozs-Xavier, 
l'envoi missionnaire n'a cesse d'appeler des vocations nouvelles et de nou­
velles voies pour rejoindre l'humanite dans la clameur du monde, epe­
ronne par une passionpourla destinee de l'homme et des peuples, les 
embrassant tous dans la fofcatholique. 
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Le "feu" la nouvelle ardeur que Jean Paul II preconise dans la ((nou­
velle evangelisation" - n'est ni plus ni moins que Ie courage, la creativite et 
la disponibilite requis par cette nouvelle phase missionnaire de l'histoire de 
rEglise, it I'aube du troisieme millenaire. J}exhortation Christiftdeles 
Laici et I'en cyclique Redemptoris Missio apportent it cet engagement 
de precieuses indications. It nous /aut aujourd' hui af/ronter les forces puis­
santes de dechristianisation que l' on reconnazt lit OU Ie style de vie des indi­
vidus, desfamilles et des nations est domine par la logique materialilte et 
idotatre du pouvoir et par la SOl! de richesses et de plaisirs. ((Des pays et des 
nations entteres ou la religion et la vie chretienne etaientautre/ois on ne 
peut plus /lorissantes ...· sont main ten ant mises it dure epreuve et par/ois 
sont meme radicalement trans/ormees, par lit diffusion incessante de 
l'indifference religieuse, de la secularisation et de l'atheisme)) (CPL 34). 

Alors que l'indifference prolijere, on voit en meme temps emerger de 
nouvelles aspirations et de nouvelles quetes spirituelles, qui bien souvent 
n'aboutissent pas it la seule reponse veritablement 'satis/aisante et sura­
bondante: la grace de jesus Christ. Dans Redemptoris Missio, nous 
lisons: ((Le nombre de personnes qui neconnaissent pas Ie Christ et 
n'appartiennent pas it l'Eglise ne fait qu'augmenter. ef/et, depuis la/in 
du Concile, il a presque double". 

Que Dieu benisse votre "communaute en mission))! - des environne­
ments de vie et de travail dans lesquels chacun apporte son temoignage 
quotidien jusqu'it la ({nouveaute)) de la vie qui est la marque des disciples 
du Christ, jusqu'aux /rontieres culturelles et territoriales d'un monde ou 
dOlt etre proclamee la Bonne Nouvelle de son Royaume. 

Ou~ ce qu'it /aut c.e sont des femmes et des hommes nouveaux, une 
({nouvelle creation)) par la grace du bapteme, dont Ie coeur n'c;st plus de 
pierre comme celui de "l'homme antique)) mais un coeur de chair vivant, 
tempere par Ie feu de l'Esprit. Dans un monde par/ois assourdissant, aveu~ 
gIant, deconcertant, que les Exercices Spirittiels soient toujours une pre­
cieuse ressource servant it appr%ndir la conscience, it un ascetisme inte­
rieur et aformer des personnalites chretiennes matures obeissant a la 
seule volonte de Dieu. Seul celui qu~ dans sa vie, fait I'experience merveil­
leuse et /itscinante de rencontre~ et de suivre Ie Seigneut; saura .I'empresser 
d' aller partager ce don avec sa /amille et ses amis, avec ses colleguesau 
travail partout, allant aussi ((ad gentes'), au delii de toute /rontz'ere. 
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La mission de l'"Eglise n'est pas une affaire d'individus isotes. Elle 
engage laconscience, fa liberte, fa responsabilite des chretiens qui veulent 
vivre pleinement leur bapteme, tels les membres vivants d,u mystere de la 
communion missionnaire qui est l'"Eglise parmi les peuples. La Bonne 
Nouvelle que nous proclamons n'est pas la nOtre. C'est celle de Dieu, que 
jesus Christ a transmise aux Apotres et communiquee par la tradition de 

, l'"Eglise de generation en generation. Chaque, communaute en mission, 
dans l'"Eglise, vit par une communion effective et affective avec le Pape et 
les Eveques, afin que la tradition puisse continuer a atteindre le ((coeur))' 
de 1'homme, dans toute son integrite, dans des formes toujours nouvelles 
d'incarnation ou d)((inculturation)). En ce sens, les Communautes Vie 
Chretienne devront s' efforcer de vivre pleinement integrees aux eglises 
locales diverses, toujours pretes a collaborer et a servir; apportant leur 
caractere speci/ique, leur presence et leur contribution dans un esprit 
((catholique)). 

Fran(ois-Xavier portait toujours contre son coeur les lettres re(ues de 
ses !reres dans la communaute. 11 portait ses amis avec lui ! Ces lettres 
etaient commeune presence tangible. Et en meme temps il ressentait en 
lUt~ intensement' et dans toute son urgence, la necessite, pour 1'Eglise, 
d' etre missionnaire et catholique. Voila comment vivre fa mission. C'est 
un travail de toute l'Eglise a travers la Compagnie particuliere qui est un 
don de la Providence a chacun de nous; a/in que le mystere ((touche" n'os 
coeurs et nos esprits, qu'il nous soutienne concretement, nous accompagne 
et nous renouvelle dans notre tache d' evangelisation. 

Que le Seigneur; par son Esprit, vous comble de ses graces dans votre 
travail que nous con/ions a l'intercession de la Bienheureuse Vlerge 
Marie, etoile de l'evangelisation. Par Elle, nous recevons le Verbe de Dieu 
et avec Elle, 1'!0us nous mettons en route pour aller l'annoncer aux autres. 

Cardinal E. Pironio 



Ce fut ensuite au tour dn Presi­
dent de prononcer l'allocution 
suivante: 

Je suis heureux, chers delegues, 
de vous souhaiter Id bienvenue 
au n.om de l'ExCo et de la Com­
munaute Mondiale. Nous nous 
trouvons a un moment primor­
dial de la vie de notre Commu­
naute et aune nouvelle phase de 
son developpement. Cette 
Assemblee, comme vous Ie savez, 
comporte un certain nombre 
d' elements speci/iques: 

1) Elle a lieu dans un environne­
ment seculier. Certains d' entre 
vous se' rappelleront peut-etre 
d'assemblees precedentes qui se 

deroulerent dans des centres spirituels ou des colleges diocesains. Nous 
sommes ici invites par la CVX de Hong Kong, invitation que l'ExCo a 
acceptee. 

2) C'est notre p(us grandeAssf!mblee ace jour, ce quiprouve notre 
croissance. Il y a quinze ans de cela, je pa1'ticipai it ma premiere' Assemblee 
ou trente trois pays etaient representes. Aujourd'huz~ nous-sommes reunis 
pour representer cinquante pays al/ilies et neu/pays venus comme obser­
vateurs. 

Quand je pense aux assemblees precedentes, je revois les graces que 
nous avons rer;ues unis en Assemblee Mondiale. Quel usage en avons­
nous fait au sein de nos communautes nationales ? 

L un de nos objecti/s est de nous assurer que les graces rer;ues par 
cette Assemblee parviennent aux communautes de nos pays a/in qu' elles 
aussi bene/icient dufruit de l'Assemblee, individuellement et cornmunau­
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tairement, et que leur vie apostolique tout comme la notre) en soit grande­
ment stimulee. 

Si nous jetons un regard sur ces quatreanmfes durant lesquelles 
l'ExCo :/est ef/orce de suivre les recommandations de Guadalajara '90, 'les 
resultats les plus visibles et les plus ef/icaces auront certainement eM les 
Rencontres Internationales de Formation (RIF) qui ont eu lieu en Europe, 
en A/rique /rancophone et anglophone, en Asie et en Amerique latine. 
Nous n'en avons pas encoreprevu pour l'Amerique du Nord. Laissez-moi 

, vous presenter les coordinateurs de ces rencontres: Johan Vlogaert (Belgi­
que), Paco Bonilla (Equateur), Paul Vaz (Inde), Vincent Foutchantse 
(Cote d'Ivoire) et Terry Charlton (Kenya). Ces rencontres ont eu des 
retombees tres positives et vous pourrez vous procurer, dans.cette Assem­
blee, un rapport detaille sur chacune d' elles .. 

. Plusieurs paysse sont af/ilies· depuis 1990 et nous vous inviterons 
plus tard Ii con/irmer leur affiliation. It s' agit du Kenya, du Nicaragua, de 
laSyrie et du Paraguay. Comme vous Ie savez dejd, des ,delegations de 
neu/ autres pays sont iei en qualiM d' observateurs et, plaise Ii Dieu, 
demanderont leur af/itiation it la prochaine assemblee. Depuis Guada-. 
lajara, un nombre important de communautes ont pris les Prindpes Gene­
raux (PGx) qui y /urent approuves et les ont adapMs it leur situation parti­
culiere. Les PGx sont aujourd'hui disponibles en chinois. Je souhaiterais 
que to utes les communautes mettent les Prineipes Generaux it la disposi­
tion de leurs membres et que ceux-d en saisissent bien l' esprit car, plus 
que Ie langage, c'est l' esprit des PGx qui est important. 

Cette apres-midi, Roswitha vous lira Ie rapport du secretariat de ces 
quatre dernieres annees. Elle n'en presentera quI une seule partie mais 
vous pourrez vous procurer Ie rapport complet. Le temps necessaire sera 
laisse pour que chacun puisse Ie lire. Puis, l'ExCo et les representants du 
Secretariat repondront it vos questions. 

Ces quatre dernieres annees ont eM marquees par l'abondance des 
dons re~s depuis la derniere assemblee. Comme vous Ie savez, Jose Reyes 
a termine sort mandat de Secretaire ExecutiJ et Tim Quinlan celui de Vice­
Assistant Ecclesiastique. C est une chance pour nous que Roswitha ait 
accepte de succeder it Jose Reyes et que Ie Pere Julian ait accepte de succe­
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der it Tim. Depuis leur nomination, ils se sont donnes sans reserve it leur 
tache pour que Ie'S deliberations de tExCo et les graces des Assemblees 
precedentes soient constamment presents it t esprit de nos membres.' Sans 
jamais epargner leurs el/orts, ils ont ete d'un grand secours it tExCo grace 
it leurs ref/exions et questions, et, Progressio a pris un nouveau depart 
sous fa tutel/e de Roswitha, lIs ont joue un role crucial dans la mise en 
place des Rencontres lnternationales de Formation, Ces evenements 
auront contribue it rendre la Communaute Mondiale plus reel/e, 

Ie voudrais maintenant partager avec vous ma vision de la CVX et 
de ses projets d'avenir. Dans plusieurs pays visites ces trois dernieres 
annees (Australie, Allemagne, Egypte, ItaNe, France et lrlandd je me 
suis el/oree de voir notre Communaute Mondiale comme on voit Ie 
soleil poindre ses rayons it travers les nuages ; il ne brille que dans cer­
taines parties du globe, C est ainsi que je vois notre developpement 
CVX : comme des rayons qui transpercent les nuages et viennent tou­
cher la terre dans certaines parties de la planete, Mais ce,que fai pu 
remarquer, c'est que les rayons commencent a'se rassembler, les rayons 
d' un pays rejoignent les rayons d'un autre et font que Ie soleil brille 
plus fort et que son impact devient plus puissant. On remarque cela 
dans un recent developpement en Europe grace a l'equipe europeenne, 
de meme qu' en Asie, en A/rique et en Amerique, Voila que les rayons 
/inissent par se rejoindre et je vois dans ce phenomene, quand la CVX 
croit et s' etend dans toujours plus de pays, une chance nouvelle pour 
nous d' agir de maniere significative dans redification du Royaume de 
Dieu, Vous pouvez voir les el/ets qu'une telle croissance et qu' un tel 
developpement entre nos communautes pourraient avoir sur notre . 
monde, Notre association est apostolz'que et nous devons, a tout 
moment et dans une totale disponibilite, etre disposes a tendre la main 
a ceux qui nous appel/ent et it chaque membre de notre Communaute 
Mondiale, 

Toute la question d' §lre une communaute apostolique doit relever 
d' un souci constant de notre part de rechercher la volonte de Dieu, lorsque 
nous examinons les besoins du mondeet la maniere dont nous y repon­
dons. C est Ie travail qui nous attend maintenant dans les ateliers, les 
delegations nationales et les groupes de ref/exion. 
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gues, 

20 

sein de l'ExCo, dont sept 
nous 

Regardons encore 

OU les premiers pas furent effectues vers 
universel des" Congregations mariales (CM). Regardons 

comme lors des 

tout comme je .'luis 

Les quinze anluies que fai passees au 
comme tresorie" touchent a leur fin. Pour ce qui est des finances, 
n'avons pas beaucoup progresse mais nous avons survecu. Ces dernieres 
annees, fat' eu la chance d'hre prestdent. Durant cette periode, f ai vu 
emerger et f ai vecu aussi Ie desi" puis fa decision de devenir une Commu­
naute Mondiale au service du monde (Providence et Rome), les etapes se 
succedant pour /inalement donner corps a cette decision, clart/iant Ie role 
de Marie (Loyola '86), remettant nos PGx ajour (Guadalajara '90). 

Aujourd'hui, nous sommesvenus vers cette Assemblee avec Ie desir 
d'apporter des reponses concretes a la question de la mission, et plus parti­
cu!ierement nous tourner vers des domaines OU la mission en commun est 
possible. Notre communaute a grandi el:, si nous regardons' derriere "no~s, 
nous pouvons voir la progression reguliere d'une conscience toujours plus 
profonde de ce vers quoi notre communaute est appetee .. 
notre passe et allons plus loin que .les quinze dernieres annees, voyons un 
peu les quarante annees qui nous separent de notre premiere Assemblee 
Mondiale a Rome, en 1954 ­
un renouveau 
maintenant trente ans en am"ere, a l'Assemblee Mondiale de Bombay OU 
Ie caractere laique de notre associat£o~ a commence a se dessiner, OU Ie 
premier ExCo a ete elu. Si nous observons notre developpement tout au 
long de ces quarante annees, nous constatons quenous avons re(;u bien 
des graces. Durant les annees de mon mandat, tout 
Assemblees plus anciennes, les signes de consolation ont ete nombreux et 
Ie desir de servir plus toujours present. 

De bien des fa(;ons, notre chemin est comme une retraite. Chaque 
Assembtee a ete un moment de grace en son temps, 
convaincu que ce sera Ie cas pour celle-la. Cependant, nous savons que Ie 
vrai fruit d' une retraite est de vivre les grace re(;ues. It nous faudra partir 
d'ici conscients de notre role dans Ie dessein de Dieu. En tant que dete­

nous avons Ie devoir de retourner dans nos communautes forts de 
notre experience et prhs a donner de notre temps et de nos efforts au par­
tage des graces de cette Assemblee avec nos communautes nation ales. 

C'est avec irQnie que je dis que notre croissance depend en grande 
partie de la communication. Je prie de tout mon coeur pour que I'on deve­



loppe plus avant cet aspect. Nous ne pouvons pas pretendre a une dimen­
sion mondiale de notre communaute si nous ne partageons pas nos dons, 
nos competences, nos be.wins et nos idees les uns avec les autres. Durant 
cette Assemblee, essayons de nous souvenir de cela. 

Je conrtate aussi, a travers mes quinze annees d' experience, une cer­
taine /aiblesse dans nos structures qui demande que l'on s'y penche 
moyennant une approche /aite dans Ie discernement, la re/lexion et 
l'r!change. II s'agit de tout Ie domaine relatif a la mamhe dont voulon; 
etre gouvernes. Actuellement, cela se fait au moyen de: 1) l'Assembtee 
Mondiale qui decide, en session, des !ignes directrices, 2) l'ExCo qui dtfve­
loppe ces lignes avec Ie soutien du Secretariat. A mon avis, cette structure 
etait ideale pour une jederation de communautes. Elle me semble ina­
daptee au modele communautaire qui requiert une meilleure intigration 
et une approche pro-active. Les dif/icultes viennent d' un manque de suivi 
dans certains domaines et d'un nombre insuf/isant de membres travaillant 
a plein temps dans l'ExCo. ­

Par exemple, m,oins d,e'15 % des detegues ici presents ont deja vecu 
une Assembte~ precedente. Donc, pour plus-de 85% d'entre vous, il s'agit 
d~une experience nouvelle. Surce plan, vous pouvez voir qu'il y a un man­
que certain de continuite. De meme, des membres de I'ExCo sont rem­
places taus les quatre ans. Cette annee, Ie changement af/ecte 30% des 
membres. A cela s'ajou~ent des changements regu!iers aux postes de vice­
assistant ecclesiastique et de secretaire executi/. Durant mon mandat, j'ai 
travaille avec trois pice-assistants ecclesiastiques et trois secretaires execu­
tifs dif/erents. Vous pouvez remarquer, la encore, que nos structures sou! 
/rent d' un manque de suivi dans les decisions leur mise en pratique. 
Par/ois, cela nous conduit a re/aire ce qui a dr!.ja ete fait. 

II n'est pas dans mon intention de drivier l'Assembtee de son sujet, 
mais je saisis l'occasion de mon depart imminent pour ouvrir Ie debat sur 
cette question. Le nouvel ExCo pourrait se pencher sur la question des 
structures dans nos Normes Generales qui n'ont pas bene/icie de la meme 
attention que celle portee aux Principes Generaux. Je demande aussi a 
tous les delegues ici presents d'y re/lechir avec leur Communaute natio­
nale et de communiquer al'ExCo Ie fruit de leurs re/lexions. ­
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Dans un registre plus personne4 je voudrais vous dire ainsi qu)d vos 
communautes nationales) toute ma gratitude pour vos prieres et votre sou­
tien durant ma maladie sUrtJenue apres Guadalajara. rai passe sept mois 
sans pouvoir marcher ni /a,ire quoi que ce soit par moi-meme. Ie me 
demandais,ce que Dieu attendait de moi. Mais une communaute nationale 
m)a demande de /aire quelque chose pour elle) a savoir d)accepter mon 
etat et de prier pour elle. C etait tout ce que}'etais capable de /aire. r en ai 
retire une lefon que je n)aijamais oubliee depuis: que dans ma maladie et 
mon impuissance) je pouvais, §lre encore utile. Ie veux simplement vous 
dire que}'ai refu des lettres) des cartes) des fax de la plupart des commu­
nautes qui /aisaient alors partie de cvx. Aujourd)hui je suis debout) et je 
marche. Ie ne pourrais pas jouer au golf d)ailleurs meme avant ma mala~ 
die) je n)aurais pas pu. Ie veux dire avos communautes nation ales que je 
suis gueri;" pas completement) mais il y a aujourd'hui peu de choses que je 
ne puisse /aire. 

Nous voild au commencement de cette Assemblee. La TrimM est pre­
sente parmi nous ainsi que Marie. Dans une absolue con/iance en eux) tra­
vaillons ensemble et dans la joie ajin de decouvrir ce que Dieu attend de 

.la CVX pour les quatre annees a venir. En ces jours proches de la Saint 
Ignace) demandons-lui de prier pour nous. N)oublions pas non plus saint 
Franfois-Xavier quia porte sa mission et trouve la mort dans cette region 
meme du monde. 

Enfin) je voudrais mentzonner la lettre du Cardinal Pironio) dans 
laquelle il rappelle Ie mot d)ordre d)Ignace de Loyola a ses compagnons: 
((allez en/lammer Ie monde)). 

22 



Maria Clara Luchetti Bingemer, Vice-Presidente de la CVX Mondiale 

. Les applaudissements nourris 
qui ponctuetent l'allocution de 
Brendan marquerent combien 
l'Assemblee reconnaissait que Ia 
Communaute Mondiale, ·malgre 
ses faiblesses, pouvait temoi­
gner de gratitude. 

La seance de l'apres-midi 
debuta sur Ia lecture d'une Iet­

tre du Pere Tim Quinlan s.j, 
ancien Vice-Assistant Ecclesias­
tique. D'Australie, il nous fit 
parvenir son message d' amitie 
et I'assurance de sa solidarite 
dans Ia priere. 

Maria Clara, Vice-Presidente de 
1'ExCo, eut ensuite a charge de 
donner Ie ton de l' Assemblee. 
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Elle insista sur l'importance de 
mettre 1'ExCo au 9iapason des 
delegues. Elle rappela Ie role de 
l'Assemblee Generale, qui est 
de gouvemer la Communaute 
Mondiale, . avec pour tache de 
determiner les politiques qui 
orienteront Ja CVX mondiale 
pour les quatre annees avenir. 

Elle expliqua Ie role des deIe­
gues apres l'Assemblee, asavoir 
de vivre et d' assumer la mission 
de l'AssembIee dans leurs com­
munautes nationales respecti­
ves. A l' echelon mondial, 
l'ExCo s' occupe de mettre en 
pratique les lignes directrices 
qui ont ete fixees. 

Durant l'AssembIee, Ie facilita­
teur, Rodrigo Mejia s.; dirigea 
les deliberations. Son role fut de 
garder l'assemblee dans la 
bonnevoie, en s'assurant qu'elle 
tie s'egare pas d'une etape a 
l'autre, bien encadree par la 
"methodologie" de l'Examen. 
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RAPPORT DU SECRETARIAT MONDIAL DE LA CVX 


Roswitha Cooper, Secretaire Executive de l'ExCo mondial, apporta 
ensuite une vision plus complete de la situation de la CVX dans Ie 
monde, par Ie rapport du Secretariat mondial : 

En chacun de nous ici present) et meme si vous n) etes que quarante a 
avoir participe a l'Assemblie de Guadalajara) l'appel du Seigneur ((Pour 
que vous aUiez et pomez du fruit" resonne encore dans les coeurs 
et dans les esprits. Nos Principes·Generaux remis a jour rant aujourd)hui 
imprimes dans toutes les langues parlies par nos communautis) et leur 
incarnation dans nos vies quott'diennes est) du moins nous l' esperons) deja 
en route. Quatre ans apres Guad~tlajara) nous nous posons donc la que­
stion: ou en est la Communaute Mondiale ? 

Signes de croissance ? 

Je me souviensd)un entretz'en avec Ie Pere Paulussen en 1987. A 
cette epoque) deja malade) il occupait d l'in/irmerie une chambre voisine 
de celle du P Arrupe. Le Pere Paulussen me dit ces mots: «N)oubliez 
jamais que la CVX .est une toute petz'te plante qui doit grandit; et qui 
grandira; et rappefez-vous de meme que grandir demande du ,temps et de 
la peine". 

Comment mesurer la croissance ·d)tme communauti internationale 
apostolique?Par une certaine solidarite entre ses membres) peui-etre. Ou 
encore par'la taille. de la communaut~ par les moyens financiers disponi­
bles) par la quaNti de l' engagement apostolique et par la vzsibz'lite evcmgell~ 
que. Toutes ces reponses sonnent juste) et pourtant) il nous /aut creuser . 
encore plus pr%nd pour que notre vision devienne complete. Nous savons 
que la croissance i!)une communauti ne peut pas se mesurer. en termes 
quantitati/s. Comment pouvons-nous mesurer la disponibz'lite et l' ouverture 

25 



a I'appel du Christ de chaque indivtdu, sa sinceriti a 1£ suivre sur Ie chemin 
de la Croix en donnant sa vie pour Lui? 

Et pourtant c' est ce qui compte. C est par ses membres devenant des . 
hommes et des femmes tournes vers les autres qu' un mouvement spirituel 
devient une Communaute apostolique - une Communaute en Mission. 

Le .lens d'UNE SEULE et meme Communauti Mondiale .Ie deve­

loppe lentement mais surement. Le Secretariat Mondial voudrait que ce 

.lens de la Communauti Mondiale devienne une priorite et que ron veille 

a toujours Ie stimuler, rencourager. Nous nous trouvons devant un che­

min qui est long et parseme de defis et qUi n'est pas non plus exempt de 

souffrances ni d'obstacles. Si chacun de nous aujourd'huipresent ressent Ie 

besoin de renforcer ce .lens de la Communauti Mondiale et s~ de retour 

dans nos pays respectijs, nous. arrivons a concretiser ce desir, alors on 

pourra dire qu' un grand pas en avant aura ete fait. 


Nous sommes de plus en plus nombreux. Dans cette Assemblee 

aujourd'hu~ Ie Kenya, Ie Nicaragua, Ie Paraguay et la Syrie demandent a 

hre affilies. Dans la plupart des pays affilies, nous avons gagne des mem­

bres et de nouveaux groupes emergent. 


Notre situation financiere n}est pas a proprement parler tdeale} tout 
-en etant deja plus satisfaisante que celle des annees precedentes. rap- . 
port du tresorier vous expliquera cela plus .en details. 

Notre Communauti Mondiale doit accroftre son engagement aposto­

Iique. Nous comptons partout dans Ie monde, il est vrat; des membres 

CVX qui s}engagent, qui travaillent dans l"Eglise et dans la societe. .Mais 

la majoriti de nos communautis peut-elle .Ie targuer d' avoir compris la 

difference entre action t!postolique et mission ? Les petites communautes 

locales sont-elles Ie lieu 012 chaque membre discerne la mission ? Les 

membres .Ie sentent-ils envoyes par leur comtnunauti ? La conscience mis­

sionnaire dans nos communautis locales et nationales doit hre a la base 

de la mission commune a quelque niveau que ron .Ie place. Nos program­

mes de formation devront tenir compte de cela. 


Avec les RIF, nous avons fait un grand pas en avant. Voici Ie mandat 
de l'ExCo mondia~ redige durant leur reunion en juillet 1992: 
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Preparer, plam/ier et mettre en place au niveau inter­
national des cours qui prennent en compte les criteres 
suivants: developper Ie sens de fa Communaute Mon­
diale, encourager la collaboration entre les Commu­
nautes nationales et /avoriser une spiritualite integree 
au service de rEglise et de la societe. 

Cinq cours, que nous avons appetes Rencontres Internationa­
les de F.ormation (RIF), ont eM organises entre 1993 et 1994. 

La premiere RIF eut lieu a Yaounde/Cameroun, pour l'A/rique 
francophone, du 27 aoitt au 3 septembre 1993. Les vingt six participants 
haient issus du Burkina Faso, de COte d'Ivoire, du Cameroun, d'Egypte et 
de Madagascar. res Zafrois et Rwanda{c; invites ala Rencontre n'ont pas 
pu etre presents. Trois ateliers etaient proposes: formation en CVX, vie de 
/amille et engagement socio-politique. 

La deuxierne RIP eut lieu a Quito/Equateur, pour l'Amerique 
Latine, du 4 au 11 janvier 1994. Trente partiapants etaient venus 
d'Argentine, Bolivie, Bresil Chilz: Colombie, Equateur, Nicaragua, Para­
guay et Perou. El Salva.dor, Ie Mexiq'ue, I:Uruguay et Ie Venezuela n'y ont 
pas participe. Cette Rencontre a suivi une autre methode. Au lieu de reu­
nions par atelier, les partiapants se reuni~saient par delegations nationales 
avec pour theme d' etude les activites apostoliques des communautes. 

, , 

La trois/erne RIF eut lieu aBombay pour la region ,de l'Asie/Paci­
/ique du 5 au 13 jevrier 1994. Les vingt-huit participants etaient venus 
d'Australie, de Hong Kong, d'Inde, d'Indomfsie, du lapon, des Philtppi­
nes, du Sri Lanka et de Taiioan. QU4tre ateliers haient proposes: alphabe­
tisation, dialogue inter-religieux, justice pour les pauvres et les exclus, tra­
vail = mission. ' 

La quatrieme RIF eut lieu aRome/Italie,' pour l'Europe, du 5 au' 
13 /evrier 1994. Les quarante particzpants haient venus d'Autriche, de 
Belgique, d'Angleterre, de France, d'Allemagne, de Hollande, d'Irlande, 
d'Italie, du Luxembourg, de Malte, de Pologne, du Portugal de Slovenie, 
d'Espagne et de Suisse. Cinq ateliers couvrant trois sujets etaient proposes: 
formation CV)( engagement socio-politique, travail mission. 
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La cinquieme R1F eut lieu a MutareIZimbab;e, pour FAfrique 
anglophone, du 6 au 15 avril 1994. Les trente-six participants etaient 
venus du Botswana, Kenya, Lesotho, Afrique du Sud, Zambie et Zim­
babwe. Quatre ateliers etaient proposes: vie de famille, justice pour les 
pauvres et les exclus} jeunesse} formation Cvx. . 

r:equipe in terna tiona Ie en charge de ces RIF s' est aperfue qu}une 
methodologie pour la mission etait necessaire. En realit~ les Ren­
contres ont suivi deux types de methodologies legerement differentes: ((Le 
cercle pastoral" et ((la plamfication pastorale}). La methode du ((cercle 

. pastorale)} suit les etapes suivantes.: experience de vie} analyse sociale, 
reflexion theologique et praxis. La methode de la ((plani/ication pastorale" 
suit les etapes suivantes: Perception, enrichissement et plani/ication. Ces 
deux methodes ont pour base Fexperience de vie, pour etape l'analyse 
socio-culturelle et theologique, et pour principe de prendre en compte les 
elements de Fanalyse avant de formuler de nouveau Faction apostolique. 

Dans chacune des rencontres etait present soit Ie Vice-Assistant eccte­
siastique soit fa Secreta ire executive. 2 It est encore trop tot pour voir les 
fruits de ces rencontres. Cependant, on observe deja un resultat positz/ 
une prise de conscience de nos points faibles et de nos manques au plan 
personnel et collectil un sens aigu et croissant d)appartenance a une Com­
munaute Mondiale. A ete egalement mis au jour lesouhait d)une coopera­
tton plus etroite dans les regions. Les probl-emes globaux sont apparus 
avec clarte comme devant trouver leur reponse dans des co?Zceptsglobaux 
qui se concretiseraient d' di/jerents niveaux - continental, national et 
local. II faudra done "penser globalement et agir localement})! 

Les participants aces rencontres recevront sous peu un questionnaire 
((apres-ren contre". Nous voulons nous assurer de ce que telle experience 
qu) en aurait retire tel ou telle participant( e) fasse bien F objet d' un partage 
dans sa Communaute natzonale. Nous devons apprendre aux mediateurs 
competents et disponibles d transmettre leur savoir et leur experience chez 
eux dans leurs communautes. 3 

2 Un rapport detaille sur les RIP a ete distribue aHong-Kong 
3 Devant limiter la longueur de ce numero de Progressio, nous !lvons choisi de ne pas publier ici 
Ie rapport sur Ie developpement et les structures CVX par continent. Les numeros suivants de 
Progressio vous informeront ace sujet. . 
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La communication dans la Communaute Mondiale 

Aucune communaute ne peut se developper sans communication. 
Peut-on a/firmer aujourd'hui que la communication au sein de la Commu­
naute Mondiale est su/fisante ? Au Secretariat Mondia4 nous croyons 
qu'il existe dans ce domaine un besoin urgent d' ameliorer la communica­
tion entre nous. Le Secretariat Mondial manque de.personne4 et il faudra 
trouver des moyens financiers pour remedier Ii cette situation. 

PROGRESSIO 

Un grand merci du fond dit coeur Ii tous nos abonnes, en particulier Ii 
ceux pour qui cela represente une charge jinanciere de plus. NOils remer­
cions aussi tout specialement ceux qu~ grace Ii leur o/fre de parrainage) 
ont permis au Secretariat Mondial d' en voyer Progressio d ceux qui sont 
interesses par Ie journal mais ne peuvent pas en payer l'abonnement. Un 
grand merci d tous ceux qui ont contribue par leurs articles. 

Le Secretariat Mondial s'est e/force de faire de Progressio un outil de 
communication entre les Communautes nationales. Apres deux ans et 
demi au Secretariat Mondial la directrice de publication de PrQgressio voit 

. que ses efforts n)ont pas toujours ete couronnes de succes. I/une des raisons 
Ii cela en est probablement la barriere de la langue. Dans une Communaute 
Mondiale 012 l' on parle cinquante langues di/ferentes, nos trois langues 
o/ficielles (anglaisl espagnollfranfais) sont loin d'etre su/fisantes. 

Un autre probleme peut et're releve: dans un monde marque par tine 
distribution inegale des biens, s'il est vrai que beaucoup sont submerges 
par un trop plein d'informations, de donnees intellectuelles et de possibi­
lites d'education, il n)en est pas moins vrai qu'un nombre considerable et 
croissant de personnes ne peut se permettre d'acheter des livres, des jour­
nauxJ iJu d'avoir acces dl'education. Dansbierz des pays de notre Commu­
naute Mondiale, il estfacile de trouver des publications relz'gieuses et des 
publications de Spiritualite ignatienne d'un niveau intellectuel eleve. Pro­
gressio, disposant de moyens bien humbles, ne peut etre mis sitr un meme 
plan. Dans d' autres pays) cependantJ on attend avec impatience de rece­
voir Progressio ... 

29 



QUEFAIRE ?4 


Void une proposition) ouverte d toute discussion: reduire la fre­
quence de publication de Progressio) actuellement de six numerds par an 
(4 numeros de 32 pages et deux supplements de 32 pages) d quatre nume­
ros par an (trois numeros de 32 pages et un supplement). 

En plus de Progressio) PRO]ETS (actuellement publie deux fois 
l' an) pourrait etre envoye plus souvent) en fonction des informations 
re~ues au Secretariat Mondial. Dans chaque Communaute nationale, un 
membre ou deux, ou un groupe local chacun d son tour, pourrait etre 
charge de garder Ie contact avec Ie Secretariat Mondial. Un autre groupe) 
ou une equzpe de traduction, transmettrait l'information d to utes les Com­
munautes nationales dans leur langue of/idelle. Ce nouveau PRO]ETS 
serait notre futur Bulletin de la Communaute Mondiale. Les tari/s 
d)af/ri:mchissement etant de plus en plus eleves, nous pourrions utilz'ser Ie 
courrier electronique, un moyen sur, e/ficace et qui reviendrait sensible­
ment moins cher. . 

Pour commencer, Ie Secretariat Mondial demande aux delegations 
nationales de trouver, de retour dans leur pays, un ({intermediaire natio­
nar quz: regulierement, serait en contact avec Ie Secretariat Mondial. . 

VISITEURS 

La meilleure fa~on de construire 'une communaute se fait au moyen 
des relations personnelles et solides qui um~Hent ses membres. SouventJ 

des membres CVX s' appretant d faire un voyage s' adressent d nous pour 
avoir les noms et'adresses de membres CVX dans Ie pays de leur destina­
tion. Nous sommes peu enclins d rendre publics les noms et adresses de 
. membres CVX sans avoir demande auparavant leur consentement. C'est 
pourquo~ au Secretariat Mondial nous voudrions creer un annuaire ­
dans Ie meme style que celui des delegues que vous avez refu des memc 
bres CVX engages et qui seraient d'accord pour y voir figurer leur nom, 

4 Merd de nous envoyer vos suggestions et de vue 
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adresse ainsi,que d'autres renseignements personnels. Cet annuaire serait 
l' etape preliminaire et necessaire d'une meilleure cotJZmunication entre 
nos membres. Pour realiser ce projet, nous avons besoin de la cooperation 
des communautes nationales. Merci d' essayer de trouver, dans votre Com­
munaute nationale, un membre ou deux qui voudrait bien se charger de 
recolter les donnees necessaires (noms, adresses .. .) et les envoyer au Secre­
tariat Mondial. ' 

Chaque membre CVX qui voyage d Petranger devrait prendre contact 
avec la CVX du pays. La Secretaire Executive s'attriste lorsqu' elle apprend 
que des membres CVX sont venus en Italie mais n'ont pas fait signe au 
Secretariat Mondial. Meme si nous n'avons pas nile temps niles moyens 
de ((distraire" les visiteurs, ni non plus la possibilite de leur organiser des 
activites de tourisme) nous aimons beaucoup les accueillir au Secretariat et 
parler avec eux de notre travail, de leurs groupes Cvx. 

cVx et Ie reste du monde 

CVX ET L'EGLISE 

Nous faisons partie de f"Eglise. Qu} est ce que cela signifie pour nous, 
en tant que membres et en tant que communaute ? Savons-nous rendre 
notre communaute apostolique presente dans nos Eglises nationales} lo­
cales, dans nos dioceses? Avons-nous su integrer le PC 6Sens de l'Eglise 
dans nos vies quotidiennes ? Sommes-nous prets d partir pour ser:vir la au 
l'Eglis~ a besom de nous ? . 

Le Secretariat .Mondial a des contacts frequents avec le Consez'! Pon­
tt/ical pour les Lai'cs (CPL). Nous avons ecoute le message du President de 
ce ConsezZ le Cardinal Eduardo F Pironio. Regulierement, je suis invitee 
d participer d des reunions du CPL qui sont pour moi une nouvelle source 
d}inspiration et d'encouragement. Le Cardinal Pironio nous confia que, 
lorsqu'i! fut nomme par le Pape Jean Paul II President du CPL, le Pape 
lui d£t ces mots: ((Je vous donne la meilleure part de PEglise: les laic/'., 
Sommes-nous et desirons-nous etre cette {{meilleure part" ? Savons-nous. 
etre protagonistes, selon l'expression du Pape d la conference latino-ameri­
caine de Saint Domingue en 1992 ? 

31 



. Tai recemment partidpe a un. week-end du CPL pour preparer une 
proposition pour Ie synode des Eveques d' octobre 1994 sur ((la Vie Reli­. ))

gteuse . 

En preparation de ce meme synode, j'ai ite invitee aintervenir publi­
quement lors une conference internationale de l'USG (Union des Supe­
riews Generaux) intitulee ((La Vie Consacree A ujourd' hui Charismes 
pour Ie Monde dans l'Eglise}). Mon intervention eta it axee sur Ie theme de 
uta communion ecclesiale et religieuse vue par une femme lai"que". 

CVX et les Nations Unies 

Le Supplement a Progressio n° 24 PROCLAMEZ LA BONNE 
NOUVELLE ATOlJTES LES NATIONS par Thomas Monahan, qui a 
ete notre representant au siege de l'ONU aNew York pendant de nom­
breuses annees, est fortement recommande a ceux qui veulent en savoir 
plus sur les strUctures de tONU et Ie role des ONe. Tous nos membres 
devraient aujourd'hiti savoir ce quI est une ONG, son role et ses structures. 

En 1975, les Communautes de Vie Chretienne (qui etaient a cette 
epoque encore une Federation Mondiale) ont obtenu des statuts consulta­
tifs aupres du Conseil Economique et Sodal des Nations Unies (ECO­
SOC). Cela nbus donne Ie droit d'intervenir lors des reunions offidelles, 
de collaborer avec Ie Conseil et Ie personnel du Secretariat aux· Nations 
Unies dans les domat'nes de notre competence. Notre role en tant 
qu'ONG ayant les statuts. de tECOSOC ne pourra conti'1uer d' ftre plei­
nement significatz/ que st' nous trouvons des personnes competentes et 
desireuses de dedier leur temp's acet important travail. Aujourd}hu~ nous 
sommes representes par les personnes suivantes.; 

A New York: 	 Pere Dan Fitzpatrick sj 

Lillian D. Caldarise et Elena Pena M.D 


A Geneve: 	 Pere Henry Volken sj 

.A Vienne: Dr Christian Kuhn 
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Le Secretariat mondial considere qu'il est important de rapporter le 
travail des Nations Unies devant tous les membres CVX et de les encoura­
ger d travailler pour la paix et la justice ld ou tls sont acti/s dans le monde. 
Notre situation actuelle ne nous permet pas de remplir cette tache d' une 
maniere qui so£! satisfaisante. La Secreta ire executive demande d tous les 
detegues ici presents de faire part de cela d leur Cornmunaute nationale 
une fois rentres chez eux, de discerner dans leurs communautes ce qui 
pourrait etre fait pour ameliorer notre engagement d'ONG au niveau 

, local, nationa~ regional. 

OIC (ORGANISATIONS INTERNATIONALES CATHOLIQUE$) 

En 1957, la Federation mondiale des Communautes de Vie Chre­
tienne devient membre de la Conference des Organisations Internationa­
les Catholiques. La Conference des OIC represente plus de quarante orga­
nisations non-gouvernementales (ONG). Elle aide ses membres dans leur 
mission de participer d la vie de rEglise universelle et dans la vie interna­
tionale organisee: apporter les valeurs de rEvangile dans le monde 
d'aujourd'hui. Elle favorise un echange d'informations et d'experiences et 
stimule l'encouragement et la collaboration parmi ses membres. r:activite 
des OIC est principalement orientee vers trois domaines: 

• 	 s' assurer que les catholiques jouent leur role dans la vie internatio­
nale, 

• 	 encourager le temoignage chretien. 
• jouer un role acti/ dans la vie de l'Eglise universelle, 

, 
Le Saint Siege suit de pres le travail de la Conference des OIC et est 

represente aux Assemblees Generales qui ont lieu tous les deux {ins. Le 
CPL est reguli?rement present d toutes les reunions Ole. 

Notre participation et presence d la Conference des OIC devrait aussi 
etre renforcee. It ne su/fit pas de participer aux Assemblees Generales ou 
lors d' evenements exception n els. Le travail important s' e/fectue dans les 
groupes de travail. Pour participer d ces groupes de travail, nous devons 
trouver des membres CVX qui veulent bien s' engager et les former d cela. 
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CVX ET LA FAMILLE IGNATIENNE 

Z;ef/icacite apostolique de l'"Eglise dependra en grande partie de la 
maniere dont la COMMUNION ECCLESIALE est vecue parmi ses 
membres. II y faut une relation authentique de communion et de coopera­
tionentre les religieux) les eveques) ·le clerge et les laiCs pour relever les 
dejis de notre temps. La CVX pourrait servir de ({terrain d)essai)) pour 
cette eglise fraternelle. 

Quoi de plus naturel que de voir une priorile dans la cooperation 
avec nos freres et soeurs de la famille ignatienne ? Dansbeaucoup de pays} 
nous sommes aides par les Soeurs Mary War~ les Soeurs de Lorette) les 
Auxiliatrices} Les Soeurs Marie Beatrice Reparatrice et encore bien 
d}autres de Spiritualite Ignatienne. 

CVX ET LA COMPAGNIE DE JESUS 

En 1979} Ie P. Louis Paulussen sj ecrivait dans Ie Supplement Ii Pro­
gressio CEST AINSI QUE DIEU TRAVAILLE: ((notons !'interet et la 
presence active de beaucoup de jesuites atous les niveaux : loca~ national 
et intttrnational. Cela n'est pas etonnant car ilsreconnaissent clairement 
dans les CVX leur propre style de vie. La CVX est independante de la 
Compagnie de jesus. Les jesuites assistent) aident et .I'ef/orcent de donner 
quelque inspiration. (. . .) Ii y a des laics qui inspirent des jesuites. Iis ont 
acceptel'invitation arecevoir dans Ie moment present Ie feu de jesus et a 
communiquer ce feu sans cesse aux autres. 

Tels furent les mots d'un jesuite aqui la CVX doit beaucoup, qui 
comprenait et encourageait notre spiritualite de laiCs. Ces mots peuvent 
susciter en nous des demandes, des interrogations: .Ii dans certaines parties 
du monde les jesuites ne s'engagent pas dans la CVX, se pourrait-il que 
cela soil dCt anotre manque de feu apostolique ? Ou bien, tout simple­
ment) sommes-nous suf/isamment visibles en tant que communaute apo­
stolique dans l'"Eglise et la soctite ? . . 

Notre Vice-Assistant ecciesiastique, Julian Elizalde si a lance Fan 
dernier un bulletin intitule JESUITES ET CVX pour informer les frfsui­
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tes de la CVX et de son developpement. Ce bulletin a aide en g~ande par­
tie Ii faire connaztre CVX dans la CortZpagnie5. 

Au Secretariat, nous sommes toujours heureux de recevoir la visite de 
jesuites de passage Ii Rome. C'es'tpournous une chance de paftager nos 
points de vue, nos esperances et nos soucis avec eux. Nous sommes parti­
culierement reconnaissants Ii la Curie jesuite de Rome d' organiser La 
venue anotre bureau des Provinciaux nouvellement appointes, lors de 
leur passage ala Curie. 

Beaucoup deProvinciaux nous soutiennent dans leur Province, de 
bien des /at;ons. Dans Ie bulletin de la Province Centrale du Bresil de la 
Compagnie de jesus,' Ie Provincial Francisco Ivern S1~ publie un article 
intitule {(un choixen /aveur de la CVX)), dans lequel il insiste sur /'impor­
tance dJune cooperation avec la CVx. 

Alors que se tient notre Assemblee MondialeJ la Compagnie de Jesus 
termine de preparer sa 34eme Congregat£on Generale qui debutera Ie 4 
janvier 1995. Pour cette raison notre Assistant ecclesiastique, Ie Pere Kol­
venbach .11: ne peut pas se joindre anous. Son message vous sera presente 
par une cassette video· 6 

La 34eme Congregation Generale de la Compagnie de jesus a prevu 
de developper un sujetimportant: "association avec les lares dans la mis­
sion. Esperons et prions pour que nous puissions resserrer nos liens avec la 
Compagnie de Jesus pour Iii plus grande gloire de Dieu et pour bihir Ie 
Royaum~. Que l'issue de notre Assemblee Mondiale aHong Kong soit; 
pour nos /reres dans la Compagnie de jesus, Ie message encourageant 
d'une CVX dont la maturz"te et la disponibilite envers la cooperation ne 
cessent de croztre, et pourquoi pas ausst: vers une mission ensemble.)) 

5 Les jesuites interesses que ne rec;:oivent pas Ie bulletin sont invites a Ie commander; il sera 

envoye gratuitement. 

6 Video mise en vente aHong Kong. Pour obtenir d'autres cassettes, veuillez prendre contact 

avec la CVX de Hong Kong. . 
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L'Amphitheatre avec les cabines de traduction et les deIegues attentifs 

La situation financiere, loin 
d'etre encore ideale, s'est 
cependant considerablement 
amelioree comme l'indique Ie 
rapport 'du tresorier. Tony 
Martyris remercia les commu­
nautes nationales de leurs 
efforts de solidarite qui permi­
rent de renflouer les caisses de 
la CVX mondiale. n demanda 
egalement que les cotisations 

impayees soient reglees et 
souhaita voir les depenses du 
secretariat couvertes it 100% 
par les cotisations, plutot que 
par des dons externes. 

Cette abondance d'informa­
tions que les delegues durent 
assimiler durant cette premiere 
journee n'empecha pas l'as­
semblee de se pencher avec 
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sefleux sur les rapports ecrits 
apres leur presentation orale 
sur l'estrade. Apres environ 
une' heure de . lecture et 
reflexion, les participants se 
regrouperent pour les seances 
de questions-reponses. Le 
temps etait compte. Les ques­
tions etaient nombreuses - des 
questions pertinentes qui reve­
laient une conscience aigue et 
responsable des delegues dans 
leur vision de la Communaute 
Mondiale; des questions sur 
des sujets tels que la coopera­
tion entre la CVX et autres 
ONG, . les relations avec les 
jesuites,' l'amelioration des 
structures et du suivi au sein 
de l'ExCo, la difference entre 
travail apostolique et mission, 
la creation' d'un. catalogue­
repertoire de la CVX mon­
diale. 

Le dernier point de la seance 
pleniere du jour, fut la presen­
tation descandidats a l'ExCo 
mondial. Il y avait cinq c~mdi­
dats ala presidence, quatre ala 
vice-presidence, une au poste 
de secretaire, quatre au poste 
de tresorier et quatorze pour 
les conseillers. L'abondance de 
candidats (vingt-huit' en tout) ­
a l'inverse. des precedentes 
elections - fut citee comme 

etant une raison supplemen­
taire d'action de. grace. C'est 
un signe de croissance : pour la 
premiere fois, de nombreux 
membres CVX affirmaient leur 
disponibilite au service de la 
Communaute en se presentant 
comme candidats al'ExCo. 

Le deuxieme jour, les delegues 
passerent des considerations 
generales sur les perspectives 
de la CVX a un regard plus 
precis sur les caracteristiques 
particulieres de la vie de leur 
communaute nation ale. Un 
partage eut lieu dans les grou­
pes d'ateliers. On forma qua­
torze groupes a partir des 
sujets choisis par les delegues: 

.... 	 Accompagnateurs de groupe, 
4 groupes· : en anglais (2), 
franc;ais .(1), espagnol(l); 

.... 	 Exercices spirituels, 1 grou­
pe : en anglais; 

.... 	 Les Jeunes,. 3 groupes : en 
anglais, franc;ais, espagnol; 

.... 	 La famille, 2 groupes : en 
anglais et franc;ais; 

.... 	 Travail =mission, 1 groupe: 
en anglais; , 

.... 	 Service pour les pauvres, 2 
groupes : en anglais et espa~ 
gnol; 
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... 	 Engagement sociowpolitique, 
1 groupe: en anglais. 

On remarqua l' absence mani­
feste de deux ateliers sur les 
sujets donnes : dialogue inter­
religieux et multi-culturel et les 
mass-media. Seuls quelques, de­
legues (troppeu pour consti­
tuer un groupe) avaient donne 
leur preference a ces deux 
sujets. Mais plus d'un se remit 
en question en se demandant 
pourquoi il les avait mcon­
sciemment rejetes. 

\ Avant que la seance d'ateliers 
ne commence, Ie Pere Rodrigo 
expliqua la nature et la fonc­
tion des ateliers. II distingua les 
quatre sortes de reunions qui 
allaient jalonner l' Assemblee : 
la seance plffiiere, l' atelier, Ie 
groupe de reflexion et la reu­
nion des delegations nationales. 
Le regroupement en ateliers 
etant fait selon les choix des 
deIegues sur les sujets, il fallait 
done que l'atelier soit un forum 
de deliberations sur un sujet 
choisi. Des ateliers devraient 
emerger des lignes d'action 
concretes concernant les sept 
themes principaux et to utes 
convergeant vers Ie pivot cen­
tral: LA MISSION. 

Apres cela, les ateliers se re­
grouperent dans leurs salles 
respectives. Les ateliers debu- . 
taient tous par un partage 
autour des trois questions sui­
vantes: 

Qui suis-je ? (mon parcours en 
CVX) 

Qu'est-ce que je ressens du fait 
d'etre delegue aHK '94? 

Quels sont mes espoirs pour 
cette As~emhlee? 

En general, l' ouverture de soi 
sur la question "qui suis-je . ­
mon parcours en CVX" restait 
confinee dans les limites de la 
duree d'appartenance et de 
l'engagement en CVX. 

Les sentiments ressentis quant 
au fait d' etre deIegue etaient 
essentiellement la gratitude 
d' avoir ete choisis et envoyes et 
l' espoir du succes de l'Assem­
blee. Attentes et espoirs s'expri­
niaient a l'infinitif : apprendre, 
partager et, en dernier lieu, con­
naitre la direction de l'action 
future de CVX sur Ie plan per­
sonnel, national, regional et 
mondial. 

Pres de trois' heures furent lais­
sees au partage dans les ate­
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liers. n s' agissait, pour chaque 
communaute nationale dans 
chacun des ateliers, de retracer 
les caracteristiques de. sa vie 
communautaire. On a pu 
remarquer des actions interes­
santes qui vont de la redaction 
de programmes de formation et 
de manuels al'engagement plus 
concret dans l' action apostoli-· 
que, dans l' action spedfique­
ment CVX comme dans la col­
laboration avec d'autres ONG. 

Une multitude d' affiches tapis­

sait Ie mur de l' amphitheatre. 
Avec des photos, des cartes geo­
graphiques, des dessins, des 
schemas, des tableaux et meme 
des souvenirs, les communautes 
nationales transmettaient ce que 
la communication orale n' aurait 
ete en mesure de faire aussi 
justement. Et l'immense ensem­
ble de tous ces symboles tran­
scontinentaux, comme un del, 
etait strie d'un seul et unique 
message qui se detachait bien 
nettement : "tant de raisons 
d'etre reconnaissant..." 

39 



Tard dans l'apres-midi du 
deuxieme jour, l'Assemblee 

entra dans la seconde phase de 
son cheminement. Comme Ie 
Pere Rodrigo l'expHqua, Ie temps 
etait venu de demander la grace 
de lumiere de voir avec lesyeux 
du Seigneur. Les prochaines jour­
nees allaient etre riches d'infor­

mations aassimiler, mais l'invita­
tion etait aussi aecouter non seu­
lement avec 'sa pensee et son 
intelligence mais avec tout son 
etre - pret a "etre interpelle, 
comme Dieu' interpella Ies Israe­
lites d'Egypte". Comme indique 
dans la priere du matin, 1'invita­
tion etait a 

La video du Pere Kolvenbach 
- substitut moderne a son ab­
sence bien regrettee vint a 
point pour definir Ie defi et Ie 
ton de cette deuxieme partie du 
programme I de l' Assemblee. 

De tous les sujets de preoccupa­
tion portes a l'attention du Pere 

Kolvenhach emergea 1'invitation 
a regarder la realite telle qu' elle 
est car c' est par elle que nous 
demandons au Seigneur, inspires 
par St. Ignace: Que puis-je /aire 
pour Ie Christ) dans cette situa­
tion, avec les deux poissons et les 
cinq miches de pain que je pos­
sede? 
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L'Eucharistie celebree par Ie Cardinal Wu al'Eglise St. Antoine 

C'est vers la fin de la journee, en 
ecoutant l'homelie de son Emi­
nence Ie. Cardinal Jean Baptiste 
Wu lors de la celebration Eucha­
ristique, que les delegues purent 
mediter sur l'attitude . qui con­
siste avoir avec les yeux du Sei­
gneur. Le Cardinal Wu definit 
CVX comme une "communaute· 
de lalcs inspiree par la VISION 
de St Ignace ..., appelee a etre 
libre, pauvre et une .... , appelee a 
etre envoyee". 

II declara en outre: 

"Aujourdlhui vous tous rassem­
bles ici je souhaite que vous puis­
siez tirer une inspiration de la vie 
de St. Franfois-Xavier, de la vie 
de Ricci ... r espere que vous sau­
rez puiser une inspiration dans la 
visite de notre pays... Je prie aussi 
pour que cette inspiration 
Slaccompagne de la sagesse neces­
saire pour VOIR OU est tJotre mis­

.szon.. " 
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L 'unite entre les peuple de 
langues et de cultures 

variees fut soulignee par la 
celebration qui suivit l'Eucha­
ristie. Les Latino-americains 
entonnerent des chants tout 
droit sortis du' coeur de leurs 
raeines ; Victor Kachaka chanta 
une de ses compositions cele­
brant Ie triomphe de Mandela 
en Mrique du Sud ; Simon 
Chu s.Houa une melodie chi-

noise et un air folklorique phi­
lippin sur son harmonica ; les 
membres de la CVX d'Hong 
Kong executerent avec brio 
une danse du dragon tradition­
nelle, vetus de costumes aux 
couleurs joyeuses. Les presen­
tations etaient variees mais 
l'unisson regnait, dans une 
meme joie de gouter l'universa­
lite dans la musique, la danse et 
les chansohs. 
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Le troisieme jour debuta sur la priere du matm 
autour de l'Exode 3:7-12-:, 

ce que Ie Seigneur VIT en Egypte, il voulut que MOIse puisse aussi Ie 
voir ; ce que Ie Seigneur OBSERVA en Egypte Le poussa a 
ENVOYER MOIse en mission; ce que MOIse VIT atravers Ie regard 
du Seigneur lui permit d' alIer trouver Pharaon pour faire sortir 

, d'Egypte les Israelites. 

La consequence inoule de recevoir la grace de voir atravers Ie regard 
du Seigneur apparut dans Ie temoignage personnel de Claudine Coi­
rault: 
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L'EVANGELISATION COMME TAcHE DE LA C. V.XDANS LE MONDE 

Si je suis ici a Hong Kong, ce 23 juilllJt1994) c)est bien parce qu)on 
me l'a demande et que) par une aberration de l'esprit ou une naivete cou­
pable) /ili accepte de venir ! Car, qui voudrait) a moins d)y hre contraint) 
parler de ((nouvelle evangelisation, tache de la Communaute Vie Chre­
tienne}}) d' autant que cette tache), ce n'est pas a quelqu' un d' en parler, 
mais c' est d l'Assemble de decouvrir dans Ie silence, fa przere et Ie discer­
nement spirituel la voie demandee par Ie Seigneur d notre communaute 
apostolique Vie Chretienne. Pourquoi donc suis-je 10, ? 

Les membres du Secretariat Mondial m'ont demande de temoigner 
devant vous pour, ace qu'ils m)ont dit, plusieurs raisons: a savoir cequJils 
connaissaient de mon experience internationale, de mon experience a/ri­
caine) de mon experience ignatienne . 

. L D'abord, mon experience internationale en Afrique 

De 1970 a 1980) /ai travaille en A/rique) en Cote d'Ivoire) comme 
pro/esseur dans Ie cadre du' Ministere /ran~ais, de la .Cooperation. 
Pourquoi ? Parce que, au cours de mes etudes superieures a Paitiers, je 
m) etais liee avec une etudiante. togolaise) Rita Mensah) dont je vous repar­
lerai car cette amitie d ete determinante dans ma vie. 

Enseigner a des en/ants ou. a des jeunes a/ricains de 10 d 25 ans, c)est 
/orcement accepter de se soumettre a un certain nombre d)exigences si on 
veut leur /aciliter l'acces a une langue) un univers culturel qui ne sont pas 
les leurs. 

Autre chose: la mere de mon amie Rita elevait des en/ants dans sa 
/amille avec lesquels elle n)avait par/ois aucun lien de parente. 

Auss~ lorsqu) on m'a demande de m)occuper, c~mme tutriceJ 

d' en/ants ivoiriens, z1 m) a paru tout naturel d)accepter, ce qui m) a entraine 
dans des relations et alliances que je n) avais pas prevu au depart. C est 
ainsi que je me ruis charge d~un) deux) brei sept en/ants ivoiriens qui) du 
coup) sonta la lois mes pupilles et une /amille., ' 
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Du coup, tous les problemes de ces sept enfants me revenaient en 
grandepartie: developpement menta£ intellectuel et affectii sante, rela­
tions avec leurs families traditionnelles ou ce qu'it en restait, projets 
d' adolescence, affection, amitie, amour de jeunesse et d' age adulte, rela­
tions entreeux... Dix ans se sont ainsi ecoules, dix ans d'apprentissage 
reciproque suivis de dix autres annees, car ce qui est commence ne peut 
pas etre int~rrompu ! 

Ie n;aurais pas pris la decision de partir pour plusieurs annees s'it n'y 
avait pas eu, a I'origine, un discernement spirituel et une election. Mes 
etudes aPoitiers m'avaient permis de prendre contact assez tot avec la 
pedagogie ignatienne. z.:universite ayant des aumoniers jesuites, /avais 
donc plusieurs fois fait des retraites inspirees deu Exercices Spirituels 
avant de faire les 30 jours. J'y aifail l'experience d' etre plus consciemment 
conduite par l'Esprit d' amour du Seigneur. 

Iamais cette conduite du Seigneur ne m'a. paru aussi evidente que 
lorsque, en 1992, je me SUtS vue demander d'aller en Cote d'Ivoire pour Ie 
compte de la CVX. En effet, ce que / avats vecu, dans mon experience alri­
caine ei dans une experience ignatienne, prenait un sens nouveau, celui 
d'un envoi en mission. Ie devrats meme dire prenait tout son .lens: tout .Ie 
nouait dans cette mtssion apostolique OU l etais invitee acollaborer, en 

, Afrique, avec la Compagnie de I esus, en l'espece, deux jesuites inconnus : 
l' un basque espagnol vivant aRome (non, ce n'etait pas Saint Ignace! ) et 
l'autre camerounats et residant aAbidjan. 

Le travail consistait d' une part, en un accompagnement personnel 
dans Ie cadre d'une retraite avec des membres de communautes originaires 
de plusieurs pays d'Afrique (1) et, d'autre part, dans l'animation d'une 
session sur "la mission". Ce fut une experience tres forte dont un des traits 
marquants fut, pour moi, membre laic de We Chretienne, de collaborer 
avec des jesuites dans leur maniere de proceder pour la mission ((d'aider 
les ames". 

II. L'inculturation 

Si je fats main tenant une relecture de ces experiences diverses, je ne 
peux pas ne pas discerner une continuite de la conduite de la grace. Elle 
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m'apparait dans la persistance d'interrogations qui recevraient un jour une 
reponse, dans une ecoute specialement de jeunes d' une culture totalement 
di/firente de la mienne, dont / avazs la responsabiliti de par ma profession 
ou de par mes choix, ce qui me conduisait necessairement Ii des decisions 
qui nous concernaient eux et moi. D'un mot, /ai compris que je faisais 
l'experience de ce que Ie Pere Pedro Arrupe appelait ((l'inculturation" et 
c' est ici que je retrouve mon amie Rita. 

En e//et) grace Ii elle, /ai pu passer deux mois et demi en 1968 au 
Benin, dans sa famille, au Togo et l'accompagner en Haute-Volta, actuelle­
ment Burkina-Paso. Ie pus alors decouvrir les lieux et les personnes, orga­
niseI; relire, ordonner les pensees et les actions autour de ce que je decou­
vrais, ecouter et m'e//orcer de laisser toujours agir l'Esprit au milieu de 
mes recherches et de mes experiences dans une disposition que je voulats} 
au moins} d}accueil et de don. 

Comment vraiment 'parvenir Ii comprendre ceux qui nous sont etran­
gers par la langue, la culture, les angolsses, les coutumes, l'education, que 
sais-je? Cette longue patience eprouvee et ce travail d'ouverture interieul; 
entretenue jour apres jour conduisent Ii une humble ouverture vraie. Peu Ii 
peu se fait I'apprentissage du discernement des valeurs! fondamentales et 
secondaires. Et la ((caritas discreta", la charite judicieuse, apprend Ii sortir 
desprudences calculatrices et Ii prendre des risques pour Ie Royaume. 

En definitive, je dirai que ces deux mois et demi furent pour moi 
((mes trente jours d'Afrique" car /ai rel5u, lors de cette experience, une 
multitude d'informations et d'intuitions dont je devais comprendre plus 
tard l'impo'rtance pour moi. 

Ie t/evais comprendre que ce que nous recevons nous est donne pour 
l'avenir, pour des circonstances et rencontres tout Ii fait imprevisibles. Ie 
devais comprendre la justesse de la di/inition de l'inculturation par Ie 
Pere Arrupe : ((c'est l'inculturation de la vie etdu message chretien dans 
une aire culturelle concrete" et je devats comprendre aussi pourquoi il 
parle de longue patience car ce n'est pas tout de suite que l'on peut voir 
emerger (fla nouvelle creation" qu'il mentionne. 
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IlL Et maintenant? 

Apres vous avoir dit ce qu'a ete ma vie jusqu' amaintenant, /ondamen­
talement aimantee par cette double experience de I'A/rique et de la spiritua­
lite ignatienne, il me semble que Ie moment est venu de me demander avec 
vous comment ensemble nous pouvons /aire advenir {(la nouvelle creation)). 
«I:inculturation doit §lre l'affaire de tout le'peuple de Dieu)) dit Jean-Paul 
II. It ajoute : on sail que Ie peuple re/lete l'authentique sens de la /oz; la sau­
vegarde des valeurs traditionnelles et l'effet d' une /ot' mure)), C est cette /0£­
ld que je me'sens appelee avivre, dans une vie de tous les jours avec chacun 
d' entre vous, d' autant que ces paroles du pape me semblent nous renvoyer a 
nos ((Principes GenerauxJJ:'«Le veritable sens de I'Eglzse: un instinct d'adap­
tation quijaillil de l'amour et du gout interieurJ). 

Ce qui nous rassemble aHong Kang, n'est-ce pas ce gout interieur 
pour l'aide des ames, une meme maniere de proceder sans discrimination 
ni exclusion de personnes ou de mission? (cette volonte e,~t singulzhe­
ment marquee dans les Principes Generaux, par I'emploi rephe, deter­
mine de {(tous» et «toutes"). 

Ce que /attends personnellement de ce congres mondia~ c'est que 
nous nous donnions une /ar;on commune d'aider les ames chacun dans nos 
pays et dans nos lieux de vie, en leur proposant l'Evangile .. Ce qui nous 
appelle d vivre l'inculturation dans notre environnement Ie plus /amilier. 
Et quandje parle ((d'aider les ames", je veux dire en priorite les pauvres' et 
tous ceux qui souffrent de l'oppression et de !'injustice, comme disent nos 
Principes Generaux. 

It me semble que ce n}est pas une petite force pour une communaute 
que de savoir son amour des autres, son desir d' aider les ames, sa lutte 
contre la chair et Ie mondain en so~ son engagement concret au service de 
la justice, partages et vecus de la meme maniere par des milliers de /reres 
et de soeurs atravers Ie monde. De savoir que, grace au discernement des 
esprits, meme si les modalites locales sont di/lerentes, on s'efforce de les 
choisir en con/ormiteavec rEvang£le. < 

Si nous sommes convies aparticiper aune nouvelle evangelisation, il 
me semble que nous pouvons /aire notre Ie recit desActes des Apotres. Ne 
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sommes-nous pas des gens venus de "toutes les nations qui sont sous Ie 
de!"? (Actes des Apotres, chap. 2) N'avons nous pas entendu dans nos 
langues et nos cultures dif/erentes, une meme et unique parole? N)avons­
nous pas refu un meme Esprit qui nous presse de con/esser que Ie Christ 
est Seigneur et de servir nos /reres et nos soeurs? 

Ne sommes-nous pas) nous auss; invites a dire aux gens au 'milieu 
desquels nous vivons et qui cherchent leur salut partout sau/la OU it est: 
((ce que vous adorez sans Ie connaitre/je viens) mot; vous l'annoncer)) 
(Discours de Paul a l'Areopage. Actes des Apotres). 

II me semble que cette mission qui nous est con/Me comporte deux 
aspects.' l'un qu)est l'envoi avec Ie Christ envoye par Ie Pere et, l'autre, 
qui est la connaissance ({par Ie dedans" de ce que vivent reellement les 
gens de'ce temps, dans nos pays et cultures respecti/s. 

Pas de mission sans inculturatzon mais il ,n'y a pas d'inculturation 
sans mission. 

Je prie Dieu pour que ce congres nous /ortt/ie dans notre mission, 
qu'il soil pour nous et pour toutes nos communautes une source d.e cou­
rage, d'esperance et de Joie. '1e suis venu jeter un feu sur la terre et 
commefe voudrais que deja il/ut allume". 

Nous avons, en /ranfais, un chant intitute: "Signes par milliers" dont 
Ie refrain dit tres bien ce que je voudrais suggerer: "Signes par milliers, 
trace de ta gloire, signes par milliers, Dieu dans notre histoire". 

A nous de reconnaitre dans notre vie ces signes et ces traces de sa 
gloire, anous d'aider nos /reres et soeurs a reconnaitre Dieu dans leur 
histoire. 
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SUIVIT 

UN TEMPS 

DE REFLEXION 

PERSONNELLE. 

L'intervention de Claudine et Ie message du Pere Kolvenbach firent 
ensuite l'objet d'un partage dans les ateliers. 
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Comme pour les jours prece­
dents, la pluie ,etait au ren­

dez-vollS lorsque les delegues 
"" sortaient pour se rendre au 

restaurant umversitaire. "Jus­
qu'a quand pleuvra-t-ll ?" etait 
devenu leur leitmotiv. Les resi­
dents ayant eux-meme admis 
que ces pluies continuelles 
etaient anormales, des delegues 

en nombre chaque jour crois­
sant deciderent d'investir dans 
des parapluies. Pour Ie magasin 

de la cooperative,. deux etages 
au-dessus du' restaurant, les 
affaires sont soudain devenues 
prosperes. Dillis l'apres-midi du 
troisieme jour de pluie, la resi­
gnation avait gagne les coeurs : 
voir avec les yeux du Seigneur ­
entre autre les problemes ecolo" 
giques lies aux eboulements qui, 
trois jours plus tot, avaient cause 
la mort de trois personnes - al­
lait deVoir se faire sans Ie bene­
fice du moindre rayon de solell. 
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Sans plus se preoccuperdumauvais temps, 
on effect{Ja les visites aux paroisses 

Ie jour suivant. 


Pour preparer l'evenement, 
Annie Lam, deIeguee' CVX 

de Hong Kong, expliql}a ,Ie 
contexte historique de l'Eglise 
en Republique populaire de 
Chine et sa situation actuelle. 
Elle retra<;a ainsi Ie parcours 
d'une Eglise catholique qui 
etait florissante jusqu' al'arrivee 
du communisme qui la divisa 
en deux: une association 
patriotique financee par legou­
vernement, et une eglise qui 
restait fidele au Pape. Anpie 
nous fit part des problemes 
majeurs qui restaient a resou­
dre comme Ie conflit entre Ies 
deux Eglises et la reconciliation 
avec Ie Vatican. 

Cette situation, nous dit-elle, 
s' accompagne aussi d'une pre­
valence de la tradition et de la, 
theologie pre-Vaticane, ce qui 
ne Jait qu' ajouter aux conse­
quences de quarante annees 

passees dans l'isolement pour 
environ huit millions de catho­
liques, en marge de l'Eglise 
universelle. Toutefois, malgre 
des conditions difficiles, les 
catholiques ont su "par leur foi 
et leur temoignage, garder 
vivante l'EgHse sur Ie continent 
chinois". Annie condut sa pre­
sentation en demandant que \ 
l'on prie pour les catholiques 
du continent chinois afin que 
leur espoir "d'une communion' 
totale avec Ie Saint Pere et 
l'Eglise universelle" et "d'une " 
reconciliation entreeux" puisse 
un jour se realiser. 

Une video vint ensuite illustrer 
les propos d'Annie. On put 
voir comment Ie Catholicisme 
se manifestait dans Ia vie quoti­
dienne des Catholiques chinois 
et dans leur ceI~bration de 
1'Assomption, l'une desquatre 
fetes annuelles principales. 
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Toutes voiles deployees vers la decennie de l'optimisme 

Annie mentionna dans son 
discours que la vie des Catholi-. 
ques du continent fut une 
squrce d'inspiration pour cetix 
de Hong Kong. En voyant les 
visages souriants et joyeux des 
Catholiques de chine, les ecou­
tant parler de leurs attentes, de 
leurs espoirs, les voyant cele­
brer dans la joie et la ferveui, les 
delegues comprirent alors Ie 
vr,ai sens des paroles d'Annie. 

De la Chine, l'attention fut 
ensuite portee sur Hong Kong. 
Pour une vue plus complete de 

1a situation actuelle, Aloysius 
To fit reference aux grands eve­
nements de l'histoire en com­
men~ant par 1'annee 1842, 
quand Hong Kong fut cede a la 
Grande Bretagne jusqu' au 1er 
juillet 1997, date a laquelle 
Hong Kong retournera a la 
Chine. II souligna les effets 
negatifs et positifs que cette 
echeance apporte a la societe 
ge Hong Kong ainsi qu'a son 
Eglise. Les "plus" excedaient 
les "moins". aVers la decennie 
de f optimism~: a propos des 
engagements apostoliques du 
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diocese catholique de Hong 
Kong", etait k titre de l'exhor­
tation du Cardinal Wu, direc­
teur de 1a pastorale de l'Eglise 
de Hong Kong, delivree en mai 
1989. Sans etre specifiquement. 
dirigee autour de l'echeance de 
1997, l'exhortation procurait 
des lignes directrices et des sug­
gestions apropos du passe et de 
l'avenir des quelque 254 134 
Catholiques de Hong Kong. 
Aloysius expliqua ensuite que 
l'Eglise de Hong Kong allait 
da,ns une direction bien precise: 
Concretement, elle dirige ses 
pas vers: 1) une promotion des 
petites communautes de foi, 2) 
la formation et l'initiative' des 
hies, en particulier des ensei­
gnants, 3) la formation continue 
du clerge, en particulier dans Ie 
developpement d'une cons­
cience des realites socio-politi­
ques, 4) un exercice plus 
affirme du role prophetique de 
l'Eglise. 

Les considerations pass}'~es, pre­
sentes et futures de l'Eglise de 
Chine ont peut-etre mis en evi­
dence une autre facette de ce 
que signifie "voir avec les yeux 
du Seigneur". Lors de la toute 
premiere messe de l' Assemblee, 
elle fut decrite comme "voir 
avec amour la realite historique 

Anpie Lam et Aloysius To parlant de 
l' Eglise de Chine et de Hong Kong 

tant aimee du Seigneur". Mais, 
comme l'homelie Ie precisa, 
"nous voyons dans un miroir, 
en enigme". D'ou la cloture de 
la celebration, prepareepar la 
delegation africaine, qui etait on 

, ne peut plus appropriee avec un 
chant final invoquant l'Esprit 
qui, seul, nous permet de voir 
avec les yeux du Seigneur: 

"Si tu crois et si je crois 
et ensemble, s1 nous prions 

l'Esprit Saint viendra 
sur nous ... " 
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Quatrieme jour: 

fa journee des visites aux paroisses 


Le quatriemeA jour, contrai~e­
ment peut-etre aux espOlrs 

nourris par les delegues, la pluie 
tomb a a torrents. Mais. rien 
n'aurait su retenir les treize 
groupes d' alier Visiter les 
paroisses avec leurs guides de 
CVX HK. Leur bonne humeur 
inalteree par la pluie, ils mar­
cherent, prirent Ie bus, Ie 
metro. Les vlsites aux paroisses 
consistaient a participer a 
l'Eucharistie dominicale, dialo­
guer avec les responsables de la 
paroisse pendant une heure ou 
deux, partageant les experien­
ces communes et, bien-sur, un 
repas pris ensemble, pour une 
fois sans file d'attente ni choix 
A, B ou C. 

La visite des paroisses fut la 
derniere activite de la deuxieme 

phase du programme de 
l' Assemblee. Cette activite mit 
en lumiere deux aspects de la 
phase "voir avec les yeux du 
Seigneur" . La rencontre avec 
les Catholiques de Hong Kong 
aida les non-Chinois venant de 
contextes culturels differents a 
aborder sous un autre angle la 
situation chinoise et la perce­
voir un peu pius comme ~es 
Chinois la perc;;oivent. Les 
membres CVX ont unanime­
ment firent preuve d'ecoute et· 
d'observation attentive. Ainsi, 
l' experience dans la pa·roisse 
signifia . que Dieu regarde les 
situations humaines non pas de 
loin mais de pres et "incarnees" 
et en dialogue intime avec 
l'humanite. Et Ie Dieu qui 
regarde est une communaute de 
TROIS Personnes Divines. 
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L a priere du matin . du jour 5 
fut une entree en matiere 

dans la troisieme etape du che­
minement: contempler la rea­
lite et decouvrir les besoins les 
plus profonds et les plus 
urgents. La contemplation 
devait etre axee sur la realite 
percue et vecue dans les sept 
domaines d'ateliers: 

Accompagnateurs de groupe, 

. Exercices Spirituels, jeunesse, 

lamille, travail mzsszon, 

justice pour les pauvres et enga­

gement socio-politique. 

Min de faciliter la contempla­
tion de 1a realite dans 1es ate­
liers, Ie Pere Rodrigo donna 
des "Orientations Methodolo­
giques" dont la preface· etait la 
reponse aux questions, doutes 
etcraintes des jours prece­
dents. 

Les principales questions sou­
levees etaient : "quel est Ie but 

de l'Assemblee ?" "Pourquoi 
Commuttaute en Mission ?". 
"Sommes-nous supposes en 
retirer une mission?". Ces que­
stions revelaient la crainte des 
communautes nationales de 
devoir s'uniformiser. 

"11 n'y a aucune crainte a 
avoir" assura Ie Pere Rodrigo. 
En reponse a1a premiere ques­
tion, il porta l'attention sur 1a 
Norme Generale 16, qui definit 
Ie role de l'AssembleeGene­
rale. 

Puis, il insista sur Ie caractere 
central et essentiel de la mis­
sion dans la CVX : 

c' est la Mission qui est Ie fac­
teur d'integration des diffe­
rents elements de CVX; c'est 
la Mission qui determine les 
politiques et les orientations a 
suivre. 
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Quo Varus ... CVX 
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nprecisa que bien comprendre 
la mission aide a dissiper les 
apprehension et les doutes. La 
mission} dit-il, ((est un but) une 
intention et npn pas seulement 
une ac[iv#e; dle est mfcue dtJje­
remment selon des drconstances 
variees. Ce qui un£! la Commu­
naute Mondz"ale est f unite dans 
la mission et non pas l'un£/or­
mite des ministeres.)} 

reportant l'attention sur Ie 
travail qui nous attend, Ie Pere 
Rodrigo souligna bien que la. 
mission doit etre plus que des 
mots elle doit etre aussi des 
actes. La tache de l'Assemblee 
n'est pas uniquement de parler 
de la mission mais de se mesu­
rer avec 1a question ignatienne 
qui, plus que /aire ou ne pas 
/at're serait Plutot de /aire plus} 
rechercher toujours le plus ainsi 
que d' ameliorer la mission. 
Pour remplir leur tache, les 
participants devaient analyser 
la situation dans les sept 

. domaines d' ateliers, s' ecouter 
les uns les autres, partager les 
points de vue et voir si de 
memes vues arrivaient . a con­
verger ver~ un resultat com­
mun, ce qui, comme Ie Pere 
Rodrigo Ie souligna, est prefe­
rable a un consensus. En re­
ponse aux inevitables questions 
telles. que "Etapres, que se 
passe-t-il? OU allons-nous ?", 
Ie Pere Rodrigo cita les paroles 
du Pere Arrupe SJ : 

Je ne sat's pas OU nous allons}. .
mats Je sazs avec qUt. 

n expliqua que Ie resultat fin.al 
de l'Assemblee etait encore 
inconnu de meme que Ie resul­
tat de I'Examen ne pouvait pas 
etre predit. En l'absence de 
formules "pretes-a l'usage", il 
exhorta les participant a garder 
patience, a continuer a chemi­
ner ensemble, actre ouverts et 
"indifferents" . 
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Les aell~gu<es au travail 

Les ateliers se rassemblerent 
apres la pause-cafe. Les indica­
tions smvantes guiderent les 
deliberations : 

• Placez Ie theme de votre ate­
lier dans Ie contexte de votre 
'pays, de votre experience et 
de vos connaissances : 

• 	 cherchez les elements POSl­

tifs de votre sujet, 

• cherchez it identifier les prin­
dpaux problemes/necessites. 

• 	 Faites une liste des prindpa­
les necessites (it l'echelon 
mondial), 
besoins plus sped£iques 
(besoins locaux). 

• Essayez 	d'analyser' les causes 
des principales necessites. 
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Les reponses auxquestions 
furent resumees et nipresentees 
sous forme d'affiches' qui 
furent ensuite apposees devant 
toute l'assernblee; Le travail fut 
fait avec serieux, les partici­
pants des ateliers se connais­
saient deja mieux, et ils arri­
vaient a mieux gerer leurs 
deliberations dans les limites 
allouees par l' emploi du temps. 

La' joumee se datura par 
l'Eucharistie celebree dans les 
trois groupes de langue, puis par 

l'evaluation de lajoumee faite 
par les delegations nationales. 

Les ateliers travaillerent encore 
toute la matinee du jour 6. Le 
textede la priere du marin con­
stitua Ie cadre spirituel pour la 
tache de la joumee qui etait 
l'analyse critique des "succes et 
problemes dans la mission, 

. comment nous avons reussi a 
aider les gens, a conna1tre, 
aimer et servir Jesus, et les dif­
fitultcs rencontrees en ce fai­
sant». 

Lors des seances d'atelier: Justice pour les pauvres et les 
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Un autre groupe de ques­ • La CVX agit-elle seule ou 
tions fut propose pour bien en collaboration avec 

faciliter les discussions de 1a d'autres groupes et institu­
journee qui, nous l' esperions, . tions? 
apporterait des reponses it la 
question suivante : 

Oit est Ia CVX dans Ie monde 
d'aujourd'hui ? 

• 	Quel est notre engagement, 
en tant que CVX, dans la 
situation presentee dans 1es 
sujets d'ateliers? 
(Essayer de faire un resume 
de ce que la CVX fait.) 

• 	Faire une analyse critique de 
l' engagement CVX dans la 
reponse it la situation du 
sujet. 

• 	 Notre action est elle trop 
axee sur Ie spirituel ou bien 
sait-elle integrer toute la 
personne? 

• 	 Notre action est~elle un 
travail d'individus isoles ou 
bien est-ce une action 
d'equipe? 

• 	 L'action vise-t-elle atransfor­
mer les structures ou bien se 
contente-t-elle d'offrir des 
solutions acourt terme ? 
Avons-nous it nous preoccu­
per des causes ou bien juste 
des effets ? 

Des ateliers, les delegues sont 
passes aux groupes de, re­
flexion. Cinq groupes dont les 
membres ont ete regroupes 
selon des affinites geographi­
ques et/ou linguistiques : 

1) delegues ang1ophones de 
l'Amerique du Nord et de cer­
tains pays europeens, 2) dele­
gues francophones du Canada 
et d' autres pays europeens, 
3) delegues anglophones de la 
region Asie-Pacifique, 4) dele­
gues de langue espagnole de 
l'Amerique Centrale et de 
l'Amerique du Sud, 5) delegues 
d'Mrique. 

Comme Ie Pere Rodrigo nous 
l' expliqua, les groupes de 
reflexion devaient servir de 
groupes de "reacti,)fls". TIs 
etaient Ie forum OU les dele­
gues, venant de divers ateliers, 
presentaient les rapports­
resumes de leurs ateliers. Les 
rapports etaient ensuite soumis 
it la reflexion des autres dele­
gues, guides par les questions 
suivantes: 
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rendez-vous fatigue d'une delegation nationale 

Sommes-nous d'accord / pas 
d'accord avec Ie rapport ? 
Avons-nous quelque chose a 
ajouter? 

Les deliberations dans les cinq 
groupes de reflexion etaient 
ensuite resumees dans des rap­
ports rediges selon Ie plan sui­
vant: 

• Quelles sont nos principales 
reussites? 

• 	 Quels sont nos principaux 
points faibles et leurs causes ? 

Apres la seance des groupes de 
reflexion, les delegations natio­
nales serencontrerent pour un 
partage sur Ie theme du jour, 
dans Ie contexte de leurs rea­
lites nationales. 

Le programme charge de Ia 
journee se termina par l'Eu­
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charistie, preparee par les CVX 
d' Amerique latine. La messe 
fut ala fois la cloture de la troi­
sieme phase et l'etape de tran­
sition pour la prochaine etape. 

Les delegues furent invites a 
approfondir leurs temoignages 
positifs et negatifs, a demander 
pardon pour les "points faibles", 
et aetre reconnaissants pour les 
succes. 

Un rite perutentiel special eut 

lieu et permit d'exprimer "d'un 
mode symbolique, sincere et 
sacramental" Ie besoin d'etre 
pardonne et la disposition a 
pardonner. 

Avec 1a conscience d' avoir ete 
pardonnes, les delegues offri­
rent l'Eucharistie comme priere 
de supplication pour plus de 
benedictions et . une efficacite 
apostolique plus grande de la 
CVX, ainsi qu'une action de 
grace et d' adoration du Dieu 
sauveur. 
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· Le septierne jour debuta sur Ia 
celebration eucharistique, qui 
permit d'approfonrur davan­
tage l' attitude desiree dans 
l'etape 4. Apres la rnesse, Ie 
Pere Rodrigo insista sur Ie fait 
que la quatrierne etape devait 
rnontrer encore plus clairernent 
les conversions vers lesquelles 
est appelee la CVX. 

n assura l'Assernblee dubene­
fice apporte par les groupes de 
reflexion,. dont l'utilite pouvait 
se verifier concreternent. n 
expliqua que Ie principe de 
"penser globalernent, agir loca­
lernent" donnait de bons resul­
tats. Les groupes de reflexion 

avaient pour' but d' apporter 
une perspective generale alors 
que les coinrnunautes nation a­
les etaient sensees concretiser 
les resultats des groupes de 
reflexion sur Ie plan local et 
national. 

C'est -precisernent cette pers­
pective generale qui fut Ie point 
d' orgue du discours qui suivit. 
Rene Cortazar, econorniste chi­
lien, rnernbre de la CV:X:, parta­
gea avec I' Assernblee son point 
de vue sur 

les "tendances mondiales et les 
defis qu' elles lancent it la 
CVX". 
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LES TENDANCES MONDIALES 


ET LES DEFIS POUR LA CVX 


Il existe mille /ar;ons d)analyser et d)evaluer les grandes tendances 

actuelles de l'humanite. Les signes des temps sont tous porteurs 

d)ambiguite, a un degre plus ou moins important. Il y a donc place 

pour les visions pessimistes comme pour l'esperance et l'optimisme. 

Signes de vie et signes de mort existent ensemble et simultanement. 

Loin de pretendre apporter ((la)) vision des tendances fftondiales et des 

de/is qu)elles lancent a la CVX) ce discours tend a donner· ((une)) vision 

de ces tendances et de!£s. Nous reconnaissons qu)il s)agit la d)une vue 

partielle et partiale. 


C'est la vision d)un economiste chiNen qui pendant 17 ans, a lutte 
pour que la democratie revienne dans son pays. Conset'ller juridique 
aupres des syndicats) membre actt/ d' un parti poNtique) il travailla sur . 
l'elaboration de 'propost'tions alternatives a celles du gouvernement de 
l'epoque. Il etat't aussi membre £ une communaute, au sein de rEgNse. 
Un chiNen qui en mars 1990, /eta Ie retour de son pays ala democratie· 
dans l'espoir d'un developpement dans la justice sociale et la participa­
tion du peuple. Durant les quatre annees du premier gouvernement 
democratique, il occupa Ie poste de Ministre du Travail et de la Previ­

. sion Sociale. Il s'efforr;a de trouver des accords entre travailleurs et 
employeurs, une legislation du travail qui soit plus juste et de nouvelles 
int'tiatives pour la formation des jeunes chomeurs. Un homme qui a 
f>z'ntime conviction que nos objecti/s economiques et sociauxdoivent 
hre toujours evalues par rapport aux plus demunis. Un ChiNen qui 
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espere tres fort dans Ie /utur de sa nation ;un hommedont t optimisme 
est enorme) certains diront injusti/i~' devant les perspectives nouvelles 
que nous ouvre tHistoire. 

Je He pretend pas que tous partagent necessairement les idees de/en­
dues dans cette presentation) chacun de nOU$ ayant son propre point de 
vue et voyant Ie monde atravers les realites qui sont les siennes. Cela 
peut cependant susdter en nous une re/lexion nous· menant aesquisser 
une ebauche commune du monde dans lequel nous vivons. Nous com­
mencerions par les qualite.s que chacun de nous pourrait ajouter acette 
oeuvre collective. Dans cet esprit) je traiterai des themes suivants : 

Nous vivons dans un monde plein de contrastes. Si nous regardons 
la realite d)aujourd)hut'; nous y voyons autant de lumieres que 
d)ombres. Et nous y trouvons aussi des situations quz: dans autant de 
regions du monde) presentent autant de /acettes dilferentes. Cepen­
dant} nous pouvons dire qu)en voyant globalement ce qui se passe sur 
notre planete, nous terminons ce sieele avec une perspect£ve plus opti­
miste que celle que laissait presager des temps plus sombres. En elfet} 
la premiere partie de ce sieele a connu t emergence de regimes totalitai­
res, deux guerres mondiales particulierement violentes, et t economie 
mondiale a connu tune de ses crises les plus·noires. 

Je voudrai mustrer atravers cinq grands courants que ton peut 
observer sur toute la planete, aussi bien les contrastes de la realite que 
nous vivons que les possihilites qui s)ouvrent sur l'avenir. Chacune 
porte en elle, avec ses zones de lumiere} les ombres imputables a un 
processus historique plein de courants contradictoires, de prindpes qui 
semblent tenir la route mais qui sont en realite ambigus. 
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Premiere grande tendance : fa revolution technologique. 

Les evolutions de la technologie ontde quoi nous etonnet; tant 
par leur rapidite que par la puissance de leur innovation. 

Lestelecommunications o/frent aux populations un nouvel acces a 
l'in/ormation qui est transmise, entre outre, par les grandes chaines de 
television (comme C.N.N). On -commence deja a ressentir les e/fets 
politiques et sociaux de cette ten dan ce dans beaucoup de pays. r:un de 
ces e/fets en est une capacite amoindrie des regimes politiques de dicta­
ture et des elites de controler l'in/ormation qui parvient aux individus 
et l'interpretation qui en est /aite. 

Ces avancees dans Ie domaine des telecommunications apportent 
aussi de plus grandes possibilites aux personnes, aux petites entreprises 
et aux pays et communautes moins dotes. Le cout des techniques 
modernes de communicati'on et de l'in/ormatique est de moins en 
moins eleve. Si bien que, tout en restant encore inaccessible pour beau­
coup, la technologie n'est plus l'apanage des seuls pays et organisations 
les plus riches mais s' o/fre aussi aux personnes et organisations plus 
petites. Ces dernieres peuvent alors voir s' ouvrir la possibilite de jouer 
un role plus important dans la vie economique, sociale et politique de 
leur pays ou region. 

Et voici Ie paradoxe : les telecommunications tendent a rendre 
I'economie et la societe plus globales tout en donnant aux populations 
et petites organisations de plus grandes possibilites. 

Deuxieme grande tendance : fa democratisation. 

Durant ce dernier quart de sieele, on a pu constater la /ragilit.e de 
ce celles qui semblaient hre les plus puissantes dictatures du monde, 
qu' elles soient communistes ou dictatures militaires de droite. Nous 
avons vu Ie passage de ces regimes a la democratie ou a d' auttes formes 
moins brutales de controle politique. Le processus est lent, c' est cer­
tain, comme ce jut Ie cas pour l' etablissement des democraties actuelle­

i' 
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ment stables. Mais ce changement semble avoir pris une.direction defi­
nitive. On n'est pas sans re~arquer que les regimes non democratiques 
cherchent a inclure des principes democratiques a la source de leur tegi­
limite et qu'ils sont aujourd'hu~d'une maniere generale, sous un meil­
leur controle de leurs citoyens. 

La tendance a la democratisation s'accompagne, dans beaucoup de 
pays, d'une demande de reconnaissance de diverses nationalites qui 
cherchent a exprimer leur identite. Cet aspect d pu se veri/ier dans des 
pays d'Afrique. It s'af/irme puissamment dans les regions qui ant vu 
pendant longtemps leur identite denigree (en Europe de l'Est, dans 
['ex-Union Sovihique, en Catalogne). 

Cette necessite de reconnaissance et d'expression de l'identite 
profonde existe aussi dans la vie communautaire et associative, au-dela 
des nationalismes. C'est une progression vers une meilleure regionali­
sation dans beaucoup de pays du monde. C'est l'appartenance aux orga­
nisations dites intermediaires : syndicats, corporations, associations 
vicinales, eglises, organisations professionnelles, as~ociations' parenta­
les, sportives,artistiques. Ces associations intermediaires constituent a 
leur tour une forme de perfectionnement de la democratie en la ren­
dant plus pluraliste, en permettant des vdies de participation plus 
vart'ees et plus tournees vers les citoyens. 

Le processus democratique que nous observons, joint a .1'expres­
sion de ces diverses communautes, permet une democralie plus plura­
liste et participative, et plus recemment a su donner a la personne, au 
citoyen, une importance accrue dans ['evolution politi que des nations. 

En partie, ce phenomene a ete facilite par la fin de la guerre fraMe 
qui a elimine Ie con/lit central qui ordonnait Ie; relations internationa- , 
les jusqu'a la vie politique interne de beaucoup de societes d'Etats, et a 
laisse Ie champ libre a la liberalisation politique dans certaines regions 
du globe. 

Ce processus democratique qui emerge comme un signe des temps 
positi/ et constructi/' en particulier sf ['on considere que la liberte poli­
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tique va souvent de pair avec un pltfs grand respect des droits de 
l'homme) contraste avec l'horreur des ({purifications)) ethniques qui ont 
dans certains pays accompagne la liberation politique. C est ce qui se 
passe actuellement en ex-Yougoslavie. 

La fin de la guerre /roide a donne lieu ades con/his diversi/th) 
sans logique commune qui les lie entre eux. 

On observe aussi) dans les democraties matures du monde deve­
lopp~ de nouvelles exigences quant al' honnetete politique et un rejet 
plus categorique de la corruption. Les eitoyens s'expriment av'ec force 
sur ce sujet) de I)Italt'e au Japon, tout comme dans des pays en voiede 
developpement comme Ie Venezuela ou Ie Bresil. Les evenements que 
peuvent connaftre l'un de ces pays, grace au progres des telecommuni­
cations) arrivent Ie jour meme dans les foyers d'autres pays con/rontes 
aune situation identique) ce qui permet d)avoir unevision plus globale 
de ce qui est acceptable ou non dans fa /at;;on d)agir des autorites. Dans 
tous les pays, on voit surgirle desir d)une politique ((de qualt'te)), sous­
entendu ((de qualites humaines". . 

Cest ce point preeisement que nousvoulons iei souligner: l'evolu­
tion de la politique; en particulier Ie courant democratique, et les nou­
velles exigences d'une politique de qualite ont donne a l'individu et 
aux rapports humains une place plus tmportante. 

Trolsieme grande tendance : Ie developpement 

C est ~ans cettetroisiemegrande tendance - Ie developpement ­
que l'on trouve les contras{es lerplus /rappants) entre clarte et tene­
bres, entre optimisme et pessimisme. 

D)une part existe l' optimisme du progreso Dans bien des endroits 
de notre planete, aujourd'hu~ on se met aesperer dans un developpe­
ment possible. Et cet espoir a l' une de ses origines iei meme, dans la 
recente evolution des pays de I'Asie-Paci/ique. 
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Il s'agit de pays qUt~ depuis plus de vi~gt ans, ont connu une crois­
sance economique trois lois plus elevee que celle des pays riches, tout 
en ayant une redistribution des biens plus equitable et voyant l'indice 
de pauvrete diminuer considerablement. Il y a trente ans, its etaient 
arrives it produire l' equivalent de la moitie de la production des Etats­
Unis et un tiers de celIe de FEurope. Avant la /in de notre decennie, 
l'Europe et les Etats-Unis seront de passes. Ces pays de I'Asie-Paa/ique 
sont en plein essor non seulement dans Feconomie mais ausst~ et cela 
va en s' a//irmant, dans Ie domaine de la culture. 

Ces pays ne possedent pas d'importantes ressources naturelles, 
bien au contraire. Ils n'ont pas non plus refu subitement une richesse 
materielle qui leur aurait permis d'investir leur capital. Ils s' agit de 
soaetes qui ont su organiser Ie travail de maniere creative - avec 
cependant des conditions de travail qui longtemps sont restees loin 
d'hre satis/aisantes .,-, qui ont su encourager les personnes it l'epargne 
pour assurer un avenir, qui eduquent la population pour que cette mine 
de richesse, ce travail creati/, puisse aussi contribuer auprogres, et dont 
la vie sociale s' organise en partie suivant ces memes principes. 

Le progres commenceaussi, it sa maniere, it gagner des pays de 
FAmerique latine, seconde region du monde en matiere de croissance. 

A cette realite est opposee celle de bien d' autres pays du monde 
qui non seulement ne connaissent pas Ie progres mais it la place Ie 
desespoir d' une pauvrete croissante et d' un manque de possibitites. 
C'est la situation de beaucoup de pays a/ricains et asiatiques. Des pays 
qui ont vu diminuer Ie salaire moyen de leurs citoyens durant ces deux 
dernieres decennies, augmenter la pauvrete et croftre leur dette exte­
rieure. Des pays con/rontes it la malnutrition, et OU Finstruction n'est 
pas accessible it tous. 

Dans ces memes regions d' autres pays sont en voie de se develop­
per. Mats, par dessus tout, ces pays puisent dans une abondance de 
charismes, de traditions et de valeurs culturelles et humaines qui con­
stituent un apport indeniable pour un developpement humain plus 
complet. 
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A cOte de cette situation d)optimisme et d)expansion de certains 
pays) et de l'enlisement et la frustration de beaucoup d)autres) certains 
pays developpes - en particuliers ceux de I)Europe ressentent les limi­
tes voire "epuisement du modele classique de modernisation et se 
remettent en question. On commence Ii douter de "avenir et des 
methodes d'enrichissement qui denigrent la nature et affaiblissent.la 
communaute. Beaucoup cherchent, parfois dans l'ombre, des alternati­
ves nouvelles. 

Sous d)autres latitudes)cependant) "entreprise moderne com­
mence Ii s'organiser sur une base n()uvelle) Ie travat'lleur remplissant 
plusieurs fonctions. Cette creativite du travail de l't'ndividu est Ii la cle 
d)une met'lleure capacite d'adaptation face au changement et d'une 
croissance de la productivite. La structure verticale de l'entreprise peu Ii 
peu fait place Ii d)autres formes d)organisation qui prennent en compte 
"opinion du travat'lleur et sa capacite d)innover. Durant un siecle) la 
pensee sociale de rEglise nous a parle de la necessite de chercher 
d)autres formes d)organisation de l'entreprise qui permettent un travail 
pluscreatz/' moins alienant) au moyen duquel "employe se sentirait 
implique dans la tache collective de la production. I:Eglise mettait 
dans ce point un imperatz/ ethique. Aujou'rd)hu~ il s'agit aussi d)un 
imperatz/de developpement. Pour nous) c'est un signe encourageant. It. 
est certain que cette entreprise moderne coexiste) surtout dans les pays 
en developpement) avec une forte proportion d)entreprises traditionnel­
les qui gardent une structure encore tres verticale et des conditions de 
travail inadequates. Mat's au milieu de cette situation insatisfaisante 
surgit un nouveau type de ((communautes de travail" qui nous autori­
sent Ii fonder tous les espoirs dans l'avenir. 

Les problemes lies au developpement n)existent pas que dans les 
seuls pays en voie de developpement. A l't'nterieur de pays dits deve­
loppes) on remarque aussi des injustices et inegalites dans la repartition 
des bene/ices du progres. I:ecart entre riches et pauvres et les distinc­
tions tres marquees entre differents types de professions au sein de 
"echelle sociale) s)accentuent exagerement dans bien des pays) qu'ils' 
soient ddveloppesou en voie de "etre. 
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Sans conditions d'equite, on ne peutpas realiser l'un desobjecti/s 
prindpaux du developpement, ni l' une des conditions essentielles au 
maintien du progres dans 'Ie temps. Le developpement durable' exige 
que la societe propose des consensus de base autour des grandes orien­
tations economiques et sociales, et que se cree un climat de cooperation 
entre les principaux acteurs de la vie sociale et politique. Ces consensus 
de base et de cooperation ne peuvent etre possibles que si les di/ferents 
secteurs de la societe bene/icient du progres d' une maniere equitable. 
C est pourquoi l' equite n' est pas qu'une valeur en soi mais aussi une 
necessite pour gouverner les pays, pour mieux controler les avancees du 
progreso 

Parlant du progres, on ne peut omettre les dommages faits it la 
nature et it l' environnement. Eauxet air contamines, ressources natu­
relies exploities sans mesure. Et la sombre perspective de devoir leguer 
it des generations futures unmonde plus deteriore que celuique nous 
avons refu de nos afnes. . 

Heureusement, une conscience nouvelle se fait jour pour un plus 
grand respect de la nature. D'OU la necessiti de chercher non seulement 
Ie developpement, mais un ((developpement durable", c'est it dire qui 
soit compatible avec la protection des richesses naturelies d.ont herite­
ront les generations futures. 

On peut Sf! rejouir egalement de voir apparaftre, avec .lenteur tou­
te/ois, une nouvelle prise de conscience qui considere que Ie developpe­
ment ne doit pas seulement viser Ie's biens materiels mais aussi d'autres 
objecti/s non iconomiques, comme fa lutte contre la discrimination, la 
vie democratique et la participation. Dans cet esprit, on peut commen­
cer it parler d'un developpement qui ne soit pas que ((developpement 
durable", mais qui soit un ((developpement humain durable". 

Je voudrais maintenant souligner un point essentiet. On voil appa­
raftre au milieu de fa pauvrete et du manque, telle ces ambiguilis pro­
pres aux processus historiques, une nouvelle esperance autour des pos-, 
sibtlitis du progres, d'un developpement humain durable. Cette espe­
rance ne semble pas tant ancree dans des ressources naturelies ni dans 
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un nouvel acces ades richesses matirielles, mais dans ['homme, sa crea­
tivit~ son rapport aux autres et ala nature. 

Quatrieme grande tendance : la globalisation. 

La globalisation du monde peutavoir aussi de quoi nous etonner. 
Les medias nous. montrent une planete qui dans bien des aspects 
devient plus homogene, meme si d'autres aspects reve/ent aUHide 
grands ecarts et contrastes. 

On constate cela dans la consommation. Certains consomment de 
plus en plus alors que .d'autres ont d peine de quoi vivre. 

Nous void aHong Kong ou l'on t"rouve les meme biens, jusqu'aux 
vetements, la nourriture, la musique) que ceux que F on peut voir d 
Paris) au Caire ou d Buenos Aires. Combien restent-ils de grandes vil­
les au monde OU ['on ne peut pas consommer un Hamburger du Mc 
Donald's avec un Coca Cola, ecouter de la musique rock angfaise, por­
ter desjean,s Wrangler, rentrer chez soi en un clind'oeil avec sa Toyota, 
et voir grace aCNN ce qui se passe dans Ie monde ? 

Ce mouvement vers la globalisation n' existe pas seulement_dans la 
consommation et les styles de vie mais aussi dans d'autres aspecisplus 
/ondamentaux de ['existence humaine. Des initiatives sont fandes a 
Fechelon mondial pour proteger les droits de I'homme, pour preserver 
['environnement, pour developper la culture, pour construire une com­
munauti mondzale sur la base d'une spiritualiti commune. Notre mou­
v~ment est un mouvement-global. L:Eglise catholique est un exemple 
assez clair d'universalite. ' 

Mais acoti de cette tendance vers la globalisation dans la consom­
matton, Ie /onctionnement de .l'economie, la technologie et l'in/orma­
tion, les ideologies, et bien des valeurs ethiques et morales, on voit 
aussi se /orti/ier ce besoin de reconnaissance de notre culture, des us et 
coutumes, de la pro/esslon, religion, nationalit~ ethnie et langue pro­
pres d chacun. On voit ressurgir ou apparaitre un nombre croissant de 
nationalites et d' ethnies,de cultures et de langues autochtones. . 

73 



Nous vivons entre deux forces) l'une centripete qui tend'a nous 
englober dans une seule realit~ l' autre centrifuge qui cherche d com­
penser ou equilibrer ce mouvement en rea/firmant l'identite indivi­
duelle et Ie sentiment d)appartenance. 

L'importance du petit 

I;intigration des marches, d'ailleurs toujours plus 'importants, est 
profitable aux entreprises et pays plus petits. Et ce fait la constitue 
aussi un paradoxe : dans un monde de plus en plus globa4 les partici­
pants plus petits prennentde plus en plus d'importance. Les raisons de 
ce phenomene qui se traduit par des possibilitis accrues pour les 
entreprises de rnoindre taille et une tendance a reduire ou decentraliser 
les entreprises plus grandes - sont div'erses : la reduction des barrieres 
commerciales a bene/icie aux entreprises et pays plus petits, parce 
qu'elle leur /acilite l'acces aux marches dont bene/iciaient auparavant 
les seules grandes entreprises, celles-la meme qui etaient les seules a 
pouvoir regler d' eventuels problemes jurtdiques ou bureaucratiques. 
Les entreprises et pays plus petits ont pu egalement acceder aux nou­
velles technologies dans l'in/ormatique et les telecommunications, tech­
nologies autrefois accessibles aux entreprises les plus importantes. Les 
petites et moyennes entreprises (PM.E) aussi ont plus de /acilite que 
les grandes a se reorganiserpour /aire face aux changements et a inno­
ver. 'Le direglement et la globalisation des marches financiers ont 
donneaux PM.E l'acces a des moyens qui n'etaient pas a leurs portie. 
Enfin, dans les PM.E, il est plus facile pour les travailleufs de se sentir 
impliques dans la realisationd' une tache commune, avec' ce que cela 
comporte de responsabiliti et de creativiti. 

Bien plus que Ie diveloppement de grandes entreprises, ce sont les 
alliances stratigiques entre PM.E qui sont appelees d prendre une 
importance croissante. Aujourd'hui, plus de la moitie des,exportations 
des ftats-Unis proviennentd'entreprises de moins de vingt employes. 

Cette realite de faits donne a l'individu, a l' entreprise petite 
mats e//icace, au pays de petite taille, a la ville ou communauti 
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locale, des chances toujours plus nouvelles d' entrer dans la competi- . 
tion mondiale. 

Et voici Ie paradoxe et Ie point que je voudrais souligner : dans un 
monde de plus en plus global et qu~. de bien des points de vue devient 
plus homogene, la personne et les communautes prennent de plus en 
plus d'importance avec leurs propres environnements culturels, de 
meme que les organisations plus petites. 

Cinquieme grande tendance : Vers une societe 
de fa connaissance et de ['organisation. 

Comme nous l'avons dejd signal~ parmi ces grandes ,tendances 
actuelles, il y en a une qui occupe une place centrale: c'est cette poussee 
de la connaissance et de la creativite comme /acteur decisi/ de develop­
pement. D'OU Ie de placement d' une «societe capitaliste)} dans laquelle 
Ie facteur decisi/ est Ie capital materiel et financier vers une «societe de 
la connaissance" dans laquelle [e facteur decisi/ est cette possib£lite qu' a 
l'homme de creer; et OU l'on investit non plus dans la terre ou dans des 
machines mais dans les ressources humaines. Si l'archetype social du 
moyen-age etait Ie chevalier feodal et celui de la societe capitaliste Ie 
bourgeois, dans une societe de la connaissance il serait la personne 
instruite et capable d'apporter son talent et sa creativite. 

Pour que cette instruction ou connaissance soit profitable, il y faut 
l'organisation ou encore mieux les organisations etablies autour de 
di/ferentes taches: production d'un bien, creation artistique, prestation 
de services, communication. I:organisation est un outil. Com;ue specia­
lement pour la ri;alisation d'un objectz'i dIe n'en est que plus e/ficace. 
Dans cette nouvelle societe de la connaissance, les organisations joue­
ront un role bien plus important que .celui qu'elles ont eu d jouer dans 
Ie passe. 

Le point que je voudrai so~ligner ici est Ie suivant : la ele du futur 
qui se fait jour est dans la connaissance et lacreativit~ et done depend 
des personnes ; la ele se trouve aussi dans l'organisation qui est une 
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creation despersonnes par Ie biais des techniques disponibles. Les 
temps d}aujourd}hui se construisent autour -d}un role nouveau et plus 
central de l' homnie et son rapport au monde. 

Nous voila face a l' essentiel : Ie /utur de l' humanite repose dans 
son essence de plus en plus sur la personne et ses qualites; sur les rap­
ports humains et sur Ie rapport de I'homme a la nature. Yelle est la con­
clusion que}' apporterai aux cinq grandes tendances ici decrites. 

Si l' homme, avec sa /at;on d}entrer en relation avec les autres et la 
nature} joue un role plus /ondamental la question suivante n!en surgd 
pas moins : 'quels sont les etendards qui lui sont proposes par Ie monde 
moderne ? Sont-ils suffisamment adaptes et indz:'ipensables pour !'inciter a 
mener a bien les nouvelles possibilites et responsabilites dont il s'agit ici ? 

La realite de chaque pays est differente, mais ce qui tenda envahir a 
l'echelle du globe, les foyers des Etats-Unis ou de Rio de Janeiro, de Pra­
gue ou de Hong Kong, c'est l' offre d' etendards SO(fS lesquels orienter sa 
vie et au travers desquels priment {{Ie desir des richesses, la recherche de 
l'honneur du monde, et en/in l}abfme de l'orgueil" (BS n° 142). 

Ce n'est pas tant la pas;ion pour la richesse et l'honneur du 
monde qui se presentent anous avec force, mais bien plutO! la recher­
che du plaisir et ducon/ort, en somme une version plus attenuee de ce 
qui/urent en d'au~res temps les grandes passions de l'homme. 
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Ces etendards qui s' olfrent d nous suscitent deux types de reac­
tions. D'une part, la perplexite d' une bonne partie de la population 
pauvre qui doit lutter pour survivre et pour qui Ie plaisir et le con/ort 
(jpparaissent comme de lointaines chimeres. D'autre part, pour une par­
tie non moins importante de la population, ces etendards se trans/or­
ment en idoles qui orientent des decisions et /inissent par /ac;onner 
comme un .lens de la vie. 

It vasans dire que ceux qui ontopte pour les transformer en crite­
res de choix /ondamentaux dans leur vie, par/ois avec enthousiasme et 
au prix de sacrifices, n'y ont trouve ni la paix ni la consolation aux­
quelles ils aspiraient, .mais 'seulement le vide et la frustration. Its 
decouvrent que le choix de "l' avoir" plutot que de ((l'etre" conduit d la 
frustration et d la douleur des plus demunis et d' une bonne partie du 
monde sous-developp~ de meme qu'd la frustration et l'alienation des 
riches, et n'en divise pas moins le monde dit developpe. 

Mais aussi, li:s bdnnieres qui /lottent sur le monde et qui font le 
plus de tort sont celles qui proclame l' absence de .lens ,de la vie. On 
cherche de nouvelles technologies et le developpement, la globalisa­
tion et la connaissance. Tous, instruments potentiellement e//icaces 
au service de [,homme. Tous, instruments qui peuvenl augmenter 
l'autonomie et la liberte det personnes. Mais ensulte, on ne sait que 
/aire de cette plus grande autonomie et liberte. On ne sait pas quelle 
orientation, quelsens, quelle direction donner d sa vie personnelle et 
collective. . 

Les etendards du monde ont non seulement apporte la frustration d 
ceux qui les rejoignent mais, en vertu de l'importance nouvelle qui est 
donnee d la personne et au rapport qu'elle etablit avec le monde qui 
l' entoure, ils Jont aussi devenus des reponses ine/ficaces d Ja construc­
tion d' un avenir plus souriant pour tous. Le monde attend de la demo­
eratie une conduite integre de la part de ceux qui servent le bien com­
mun, du developpement qu'il alfronte les problemes de la pauvrete et de 
la redistribution des bien en respectant la nature et l'identite de chaque 
communaut~ de la ((societe de la connazssance" qu'elle apporte d 
l'homme une formation completej et tout cela semble bien di/ficile voire 
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impossible si thomme ne poursuit que plaisirs et aspirations superficiel­
les) ou /il vit sans avoir clairement conscience du sens de sa vie. 

Les etendards de la foi 

Mats nous savons qu) il existe d)autres etendards qui flottent sur 
({Ie vaste camp de la region de Jerusalem)) (E.5). Etendards qui appel­
lent un uattachement spirz'tuel a la pauvrete...; (et) desir de fopprobre 
et du mepris) d10u nait la vertu d)humilite)) (ES N° 146). Mais surtout) 
tous les etendards qui parlent d)appel, de mission) de vocations person­
nelles et collectives) et qui donnent Ie vrai sens de la vie et sa saveur. 
Des etendards qui parlent plus de t etre que de t avoir. 

Ce sont des etendards qui arrivent dans nos mazsons par Ie meme 
biais que les autres et nous devons savoir les separer comme on separe 
Ie grain de tivraie. lis nous parlent d)heroisme humain. D)individu qui 
non seulement cherchent Ie con/ort) mais encore se rapprochent de la 
douleur de leurs /reres pour ancrer leur engagement dans la solidarz'te 
humaine. De la vie donnee pour Ie bien des autres. D)une politique de 
la con/iance a la place d) une po/itique de vanite et de rancoeurs. Ce 
sont les etendard$ que brandit un A/ricain qui) apres trente ans 
d)emprisonnement) accepte de se rapprocher de ceux qui t ont empri­
sonne pour permettre la vie en commun. Ce sont les etendards que 
brandissent beaucoup de femmes et d}hommes de tous les continents 
de fa terre) femmes et hommes qui sont prets a pardonner les offenses 
et les coups pour que t esperance soit possible. 

Ce sont ceux qui servent ces etendards) motives par t etre plus que 
par t avoit; qui peuvent redonner vie aux democraties de longue date 
enlisees entre t apathie et la deception; qui peuvent creer des identites 
collectives) des Etats honnetes et efficaces dans les democraties naissan­
tes. Ce sontces personnes-w qui peuvent Ie mieux aider a un developpe­
ment equitable} mettant leur generosite au service des pauvres) elevant 
fa voix a la place des sans-voix. Ce sont ces personnes-la qui peuvent 
/aire primer fa cooperation lors des conflits habituels de la vie sociale. 
Ce sont ces personnes-w qui peuvent participer avec grand pro/it d)un 
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monde global et user des avancees considerables dans les telecommuni­
cations pour une communaute plus complete dans l'Humanite. 

Cela nous place face a notre devoir et face aux de/is que la CVX 
devra relever. 

II me semble utile de savoir distinguer quels de/is se posent d nous 
les lares, 'et quels sont ceux qui se posent d la CVX comme organisa­

. tion. 

nefis pour les laics 

Nous les laics, membres de la CVX, nous nous demandons ce que 
nous pouvons /aire, a ce tournant de I'Histoire du monde, comment 
lire les signes des temps pour §tre a la hauteur de nos possibilites et des 
dejis qui se presentent a nous. 

It est evident que les taches et les dejis auxquels nous avons fait 
mention se posent tout d' abord d ceux qui occupent des postes eleves 
au se'in d'un gouvetnement, dans lesentreprises, ou a la direction 
d' organisations sociales. Pour ces personnes, les de/is proches et imme­
diats ne manquent pas: combattre la pauvrete ; apporter une politique 
de. qua lite, la cooperation dans la societe, Ie respect de la nature. It ne 
fait aucun doute que ces personnes ont 10, une responsabilite immense. 
Maintenant, la question est de savoir quelle est notre tache, d nous qui 
ne/aisons pas /orcement partie de ce monde-la. 

Certainement, la plus grande tentation que nous ayons,sachant 
iju'il existe ces immenses de/is qui nous demandent d' §tre a la hauteur 
de la tache, seraitde dire: mes actions n'auraient aucun impact. Ce 
sont 10, des taches qui incombent aux dirigeants et non pas d moi l'agri­
culteur; l' employe, la secretaire. Mes efforts ne changeront ;ien : la 
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cause a laquelle je merallie pourra etre importante ames yeux, mais 
n:a/fectera en aucun cas la societe. 

A ce sujet, je voudtais /aire deux re/lexions. La premiere, c}est que 
nous vivons dans un mondeapparemment solide} avec toutes ses nou­
velles technologies} ses grands changements politiques} son developpe.­
ment important, sa globalisation croissante} mais un monde aussi quz; 
comme nous l'avons dit a plusieurs reprises, depend de plus en plus des 
personnes et des rapports humains. Les exemples sont nombreux qui 
demontrent comment des individus isoles ou petits groupes de person- . 
nes} bien conscients de leur mission et usant a leur tour du pouvoir 
immense des telecommunications} peuvent avoir un impact sur la rea-' 
lite ou tout au moins /aire parvenir leur message avec force a des mil­
lions d}autres etres humains. Quels sont les instruments que nous o/fre 
Ie. monde pour multiplier les talents dans Ie monde actuel ? Savons­
nous utiliset; au service de nos causes} les moyens les plus ef/icaces dont 
nous pourrions disposer? 

Quel est Ie critere d'efficacite '1 

Mats il y a aussi un autre point qui me parazt plus decisi/ encore: 
avec quel critere mesurons-nous notre e/ficacite ? Est£e que la tache du 
depute est grande et celle de la secretaire petite, et de meme} est-ce que 
la tache de l' employe est petite mais celle du dirigeant syndical grande? 
Est-ce cela notre definition du grand et du petit? 

Nous avons insiste sur l'importance croissante de la personne et,de 
son rapport au monde pour l'avenir de l'humanite. Nous nous trouvons 
en presence d'un appel qui est universel et non pas adresse a une mino­
rite. .La qualite de la vie democratique ne depend pas seulement des 
lois que dicte Ie Parlementaire mais aussi de l'honnetete et de l'amabi­
lite de l' employe du service publique. La qualite du processus de pro­
duction ne depend pas 'que de la plani/ication des cadres superieurs, . 
mais est /ondamentalement liee a l'innovation provenant de la somme 
de toutes les tllches accomplies par les ouvriers dans une seule oeuvre 
commune. De chacun de nous depend Ie resultat obtenu. 
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Dans une perspective plus essentielle, il suf/it d' observer l'action 
de Dieudans l'Histoire pour reconnattre que, d'un point de vue chre­
tien, la distinction entre grandes et petites taches a peu de valeur. Cette 
distinction,cependant, eSt Ie pretexte couramment employe par la 
majorite des personnes pour se derober.1i leurs responsabilites devant 
les stgnes des temps. Pour nous, les taches apparemment grandes tout 
.comme celles apparemment secondaires sont importantes. C est Marie 
qui nous l'enseigne. En son epoque, dans son petit village, cette jeune 
femme dit un ((oui" que pratiquement personne n' entendit. Ce Jut un 
geste apparemment insigni/iant. Deux mille ans plus tard. des rois et 
de ceux qui accomplirent de ces«grands actes", plus personne ne se sou­
vimt. En revanche, grace Ii ce «oui", des millions d'hommes et de/em­
mes dans Ie monde ont vu leur vie changer, hier commeaujourd'hui. 
En realiie, nous avons tous vu notre vie changer. 

Si cela ne suf/isait pas Ii nous /aire comprendre que, pour nous, il 
.n'y a pas de petite oude grande tache, alors rappelons-nous que Jesus 
est Venu et s'est fait homme dans la condition d'tin charpentier. Des 
trente-trois annees qu'il a vecu, nous n'en connaissons que trois. Nous 
savons cependant qu'il n' a pas seulement oeuvre pour Ie salut de 
l'humanite durant ces trois seules annees mais aussi pendant les trente 
atjtre annees qui precederent. Lorsqu'il jouait avec les en/ants de son 
village" tandis qu'il travaillait Ie bois~ dans la vie de la /amille, du vil­
lage, de la communaute. iloperait Ie salut de I'Humanite. Dans des 
taches apparemment petites, il· realisait la plus grande oeuvre quIeut 
jamais connu l' humanite. Certaineinent, il existe ici bas des signes qui 
peuvent remettre en question toute notre appreciation du grand etdu . 
petit. 

Si cela encore etait insuf/isant Ii nous /aire comprendre Ie message, 
alors rappelons-nous qu'il choisit ses disciple parmi les ((petites gens". II 
aurait pu choisir une equipe un peu plus heterogene. Mais non, il/al­
lait que ce soit un. groupe de personnes qui ef/ectuait de ((petites 
taches", afin de n' exempter personne. 

Je crois que, du point de vue chretien, nous ne devons pas tomber 
dans Ie rationalisme commun d'aujourd'hui qui consiste Ii dire ((je suis 
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impuissant d changer Ie monde" pour eviter de se compromettre. Quel­
les sont les grandes et les petites taches ? Depuis des lustres, on les 
con/ond. Chacun de nous doit §lre responsable, doit agirapres discer­
nement, doit prendre tel ou tel chemin et vivre sa tache comme tache 
d'importance. S'il s'agit d'une tache authentique dans Ie sens d'inspire 
par Dieu, elle devient alors une grande tache, meme si elle semble insi­
gni/iante. 

Dt!fis pour l'organisation CVX 

La derniere re/lexion que je desire /aire se rapporte d la CVX 
comme organisation. Nous avons vu que les grandes ten dances du 
monde d'aujourd'hui nous montrent un avenir de plus en plus tourne 
vers la personne et son rapport aux autres et d fa nature. Nous avons con­
state combien est importante fa nature des causes sous lesquelles nous 
construisons ou orientom notre vie. Et nous voila iei convoques par une 
spiritualiM qui oflre preeisement une voie pour decouvrir nos etendards 
et discerner en consequence les caps a5uivre, seuls ou en groupe. 

Nous avons a notre disposition un instrument vieux de presque 
cinq siecles, la spiritualiM des Exereices qui reste, aujourd'hui encore, 
plus valable que jamais. Une spiritualiM dirigee vers Ie discernement et 
Ie service eflicace aux necessites du monde. 

Nous respectons un ~ngagement aun style de vie que nous pou­
vons o//rir aux laics qui /aisant partiedu monde de la politique, de 
l'entreprise, du syndicat ou de la communaute region ale ou locale, desi­
rent changer la realiM autour d' eux. 

Et nous avons une organisation qui est bonoutil et qui, comme 
d' autres outils, doit servir aun objectz/ preeispour §lre e/ficace. 

Nous vivons dansune societe dans laquelle abondent les organi­
sations eflicaces animees par leur propre objectt/ et leur propre mis­
sion ; I'entreprise produit et donnedu travail· Ie pouvoir politique se 
gere a travers des organisations, les partis politiques. L'assistance 

82 




sociale est en generale prise en charge par l'Etat ou par les associations 
crees pour cela. 

Je pense que notre principal devoir est de maintenir la clarti de 
notre mission} de notre objectii et de ne pas nous en ecarter. Beaucoup 
d}organisations s}occupent de repondre 0 des besoins dans Ie monde} 
mais l'un des vides les plus grands aujourd}hui dans Ie monde est cette 
absence de sens de la vie} chose 0 laquelle nous pouvons repondre. Et si 
nous nous detournons'de cette tache} qui pourra combler ce vide? 

Le demon cherche 0 detourner les organisations et communautes 
ecclesiales de leur mission. Non pas brutalement en essayant de nous 
faire croire que nous} membres de la CVX} devrions aller 0 l' encontre 
de nos valeurs. Mais peut-etre dans la tentation que nous pourrions 
avoir de nous employer 0 d}autres taches} qui meme st' elles sont bon­
nes en elles-memes} nous eloignent de notre mission speci/ique. Ce 
sont 10 choses frequentes au sein de l'Eglise. 

Dans notre tache evangelisatrice} nous devons maintenir Ie cap sur 
tidentite et la mission sans no us en' ecarter. Car nous sommes Ie 
leva in ; nous sommes Ie feu de cette grande tache} la tache de tous les 
laics} de toute la communauti; la flainbee de laquelle les· hommes et . 
les femmes fatigues pourront s'approcher pour reprendre des forces. 
Dans notre service envers les pauvres} dans notre engagement dans des 
actions solidaires et communautaires} dans nos actes hardis pour la 
defense des droits de/homme 10 012 ils sont transgresses} nous devons 
faire en sorte que de plus en plus d)hommes et de femmes soient attires 
vers ({Ie vaste camp de la region de jerusalem)) 012 se joue Ie destin de 
l'humaniti et Ie bonheur de chacun. 

Nous tenons une reponse} tout au moins savons-nous 012 la cher­
cher; nous connaissons Ie discernement et l'action de l'Esprit dans 
l'Histoire. Nous savons que notre mission est decisive dans Ie rapport 
des hommes entre eux} dans Ie. rapport 0 la nature et pour un sens de la 
vie. Au moins} notre visee s'accorde-t-elle avec la prihcipale necessite 
de nos temps. 
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Nous avonsde bonnes raisons d)a/firmer la valeur de notre tache. 
Le monde qui evolue et qui 'se globalise a besoin plus quejamais de 
personnes et de communautes qui lui permettent de retourner a 
l'essentiel: l'homme et ses ressources) l'homme et sa mission) l'homme 
en harmonie avec ses semblables) l' homme en harmonie avec la nature 
que Ie Criateur nous donna) l'hom;"e qui decouvre) en communaut~ 
Ie sens- pr%nd de son existence) Ie sens pr%nd de l' histoire de son 
peuple) Ie sens pr%nd de l'histoire de l'humanite. 

Les applaudissements qui saluereut Ie discours de Rene indi­
quaient a quel point ses mots avaient su toucher l' audience. Des 
questions auraient pu etre posees, mais il restait trop peu de temps 
pour cela. La seance de questions/reponses done fut reportee au jour 
suivant. Apres une pause-cafe, les ateliers se reunirent ponr une 
deliberation autour de trois questions: 

Quels sont les changements d'attitude requis? 
Quels obstacles devront etre surmontes? 
Quelies sont les propositions concretes pour l'action? 

Les' reponses furent ensuhe rassemblees pour etre rapportees 
dans les groupes de reflexion qui devaient se reunir l'apres-midi. 

En fin d' apres-midi, les delegations nationales se reunirent de 
nouveau pour la reflexion, Ie partage et revaluation d'une jotirnee 
marquee par la grace. Grace d'une vision desormais plus large du 
monde, d'une vue plus precise des domaines dans lesquels la CVX 
- sur un plan individuel, national et mondial - doh operer une con­
version. 
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changer... il n'est jamais trop tard ..... . 
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Une tonalite asiatique marqua la 
celebration de l'Eucharistie au debut 

du huitieme jour 
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On utilisa Ies . Iangues parlees a 
Hong Kong, en lndonesie, en 
lnde, au Japon, en Coree, aux 
Philippines, au Sri Lanka et a 
TaIwan, en plus de l' anglais qui 
servait pour Ies parties prmCl­
pales de Ia messe. 

Rassembles en seance pleniere, 
Ies delegues "retrousserent 
leurs manches" et .ecouterent 
Ies resumes des rapports faits 
par Ies groupes de reflexion sur 
Ie travail accompli Ies sixieme 
et" septieme jours. Comme on 
l'a deja mentionne,.Iapremiere 
etape de chaque· groupe de 
reflexion consista a poser, sur 
chaque sujet, Ies questions sui­
vantes: 

• 	 Quelles sont nos reus sites les 
plus communes? 

• 	 Quelles sont nos faiblesses 
les plus communes ? 



Les rapports finals des groupes de re/lexion se sont con centres sur les 
points suivants: 

Voila les rapports des groupes de reflexion: 

Langue parlee: anglais; accompagnateur de groupe: Johan Vlogaert 

Constitue des communautes nationales suivantes: Autriche, Angle­
terre et Pays de Galles, Ailemagne, Irlande,' Italie, Malte, Pays-Bas, 
Pologne, Slovenie, Espagne, Suisse,Hongrie, Canada (angl.), USA­
et des membresdes atelierssuivants : 

Reussites communes: 

• 	 crpissance de I:engagement apostolique personnel des membres 
CVX al' echelon individuel. 

• 	 conscience croissante d'etre appele par Dieu a s'eng~ger dans 
toute action entreprise pM les membres CVX. 

• engagement croissant des 	 membres CVX dans Ie travail. avec 
d'autres organisations et structures. 
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Points faibles commun : 

• Formation trap orientee vers Ie developpement spirituel et person­
nel, trap peu de place laissee it l' action apostolique et it Ia mission. 

• Manque de rapport des Exercices Spirituels avec Ies realites socia­
Ies actuelles. 

• 	Partage insuffisant du materiel de formation et des programmes, 
ainsi que des projets dans lesquels CVX est impliquee dans divers 
pays. 

• 	Peud'activites en commun et de projets apostoliques specifique­
ment CVX, engagements publics et presence reduits. 

• Confusion quant it la mission CVX. 

Changement d'attitude~ necessaires et obstacles it surmonter : 

• Engagement it suivre Ie mode de vie CVX. 

• 	Solidarite plutot que de faire la charite. 

• Arreter de penser que mon role est negligeable. . . 
• 	Mettre l'accent sur Ies besoins du prochain. _ 

• 	Avoir plus d'espoii dans 1'Incarnation et dans l'action du Christ., 

• 	 Prendre ph;s d'interet it la vie publique et l'analyser davantage. 

• Penser davantage de maniere glob;ile. 

• 	 Se tenir davantage au courant des questions d'ordre social, econo­
mique et politique. 
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• Augmenter les contacts avec les pauvres e.t les marginaux. 

• Resister al'individualisme et ala societe de consommation. 

• Devenir plus ouvert aux points de vue des autres (dialogue entre 
les jeunes et les membres adultes). 

• Continuer ase former dans Ie do maine spirituel et pour la mission. 

Propositions d'action: 

• 	Constituer une equipe de formation au niveau national afin de 
developper des programmes de formation. 

• Developper un plan quadriennal de formation au niveau national 
qui sera partage par les communautes nationales, Ies regions et Ia 
communaute mondiale. 

• Ajouter la mission comme faisant partie integrante de notre for­
mation (appel aux communautes nationales et regionales). 

• Aider nos membres aintegrer aleur vie tous Ies aspects de celle-ci 
et adevenir de plus en plus contemplatifs en action. 

• Etablir des programmes de formation pour l'analyse critique des 
realites sociales .. 

• Etablir des programmes de formation pour guides. 

• 	 "Pedagogie Ignatienne" pourdifferertts groupes d'~ge. 

• 	Developper et promouvoir des reseaux et des e,changes d'informa­
tion. 

• 	 Introduire des representants de Ia jeunesse comme membre de 
l'Exco au plan national et monillal. 
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• Prendre position sur'les problemes publics importants. 

• S'engager dans d'autres organismes et collaborer en tant que CVX 
avec d'autres organismes ii des projets particuliers (developper des 
reseaux). 

• Nommer une personne au niveau national, regional et mondial 
pour coordonner et faciliter Ie flux d'informationssur d'impor­
tants problemes affectant un pays donne, une region ou Ie monde. 

• 	Mettre au point des programmes etdes projets d'engagementapo­
stolique dans les domaines social, economique et politique et trou­
ver les fonds pour financer ces programmes. 

Remarques generales : 

n nous semble plus aise de designer les attitudes qui demandent a 
ctre transformees ou changees plutot que de rediger des propositions 
d' action concrete. 

Min d' encourager iidiscerner les actions apostoliques et aanalyser la 
situation, et egalement creer un plus grand esprit communautaire 
pour ces actions, on devrait encourager des groupes (communautes 
de base) aformuler les grandes lignes de leur engagement apostoli­
que ou s'exprimeraient leurs objectifs et leurs motivations. On eva­
luerait ensuite leur efficacite a repondre au:x problemes actuels. On 
devrait de mcme inciter les communautes nationales a indiquer les 
directions que l'engagement apostolique devrait preferablement sui­
vre et acoordonner des projets au plan national. La Communaute 
mondiale devrait indiquer les secteurs preferentiels retenus pour la 
mission CVX. 
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Langue utilisee fran~ais; accompagnatrice du groupe: Patricia 
Schweier; 

compose des communautes nationales suivantes : Belgique (wal­
lonne), Belgique (flamande), France, Portugal, Canada (Fr) , Syrie, 
Liban. 

Reussites communes: 

• Un engagement personnel important dans 	 toutes les commu­
nautes. 

• Des programmes de formation qui repondent 	a une demande 
croissante des membres. 

• Dans nombre de communautes nationales, une bonne collabora­
tion avec les Jesuites. 

• Le desir grandissant de vivre les Exercices Spirituels a engendre 
une diversite des formes d' application. 

Points faibles en commun : 

Vu Ie grand nombre de taches possibles aaccomplir, nous risquons 
de nous embarrasser d'activites non-discernees. II y a toujours des 
insuffisances : ' 

• Le manque de ressources (temps, argent, personnes disponibles). 

• Le manque de communication. 

• 	Le manque de confiance : il semble etre difficile de reconnaitre les 
lai:cs dans des fonctions plus exposees, surtout dans Ie domaine 
spirituel, ce qui entretient un manque de confiance en eux-memes. 

• 	Une formation trop peu orientee vers la mission. 
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Propositions concretes: 

• 	Par rapport aux Exercices Spirituels : 
- encourager les meplbres a se former sur la base des Ex.sp, 

realiser une formation pour la mission, 

- integrer l'engagement socio-politique aux Ex.Sp. 


• Ameliorer l'echange, avecce que nous possedons deja : materiel, 
programmes ... Progressio pourrait etre Ie moyen Ie plus important 
de transmettre des informations .. 

• Adapter les Exercices Spirituels aux differents groupes d'age . 

. Langue parlee : anglais ; accompagnateur du groupe : Ie Pere Paul 
Vaz, Sj 

compose des communautes nationales suivantes : 
Australie, Hong Kong, Inde, Indonesie, Japon, 
Coree, Philippines, Sri Lanka, TaIwan. 

Reussites communes: 

• Beaucoup de travail a ete accompli: desire de faire mieuxl davan­
tage.-le "MAGIS". 

• Quelques efforts pour integrer Ia realite sociale aux Exercices Spi­
rituels ont ete couronnes de succes. 

• Accroissement du discemement cheZ} ' 
. . les membres CVX 

_ 
. 

, Capacite a repondre 
ouverture 

.CEtre pret a l'action} 

POUR UNE MEILLEURE 
MISSION 
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• La CVX peut etablir ses propres programmes de formation de 
caractere laIque en utilisant les instruments qui sont asa disposi­
don, c' est adire Les Exerdces Spirituels. . 

.' La CVX a produit quelques leaders chretiens. 

• Prise de conscience plus approfondie de la question de 	la jeu­
nesse. 

Points faibles communs : 

• Defaut d'integration de la Forma#on, des Exerdces Spirituels et 
de la Mission. 

• Defaut d' analyse structurellel sociale qui 	nous entraine a reagir 
aux symptomes plutot qu' aux causes profondes. 

• Manque de coherence dans la poursuite 	.des engagements des 
membres CVX. 

• 	Manque d' equilibre entre les methodes d' application et les pro­
grammes pour la mission. 

• 	Manque de structures d'organisation pour les initiatives prises en 
commun al'interieur de la CVX. 

• 	Manque d'attention pretee it la question Jeunesse. 

Changement d'attitudes et obstacles it surm~nter: 

• Reconnaissance que la vocation lalque est un fait unique. 

• 	Acceptation par les laks de guides lales. 

• 	Solidarite plutot que charite. 
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• Accent mis sur les besoinsressentis par les gens. 

• Promptitude 	a accomplir une tikhe' de grande ou de moindre 
importance. 

• Essayer de 	se fixer sur la mission plutot que sur les tendances 
modernes de Ia ,societe de consommation et Ie materialisme. 

• Surmonter Ia peur de s'engager et prendre ses responsabilites. 

• Essayer d'integrer dans sa vie formation, spiritualite et mission .. 

• Plus grande sensibilite envers l' appel individuel et communautaire. 

• Penser globalement, agir Iocalement. 

• Surmonter l'individualisme et l'egocentrisme. 

• Surmonter la passivite et 	Ie manque d'analyse critique dans les 
situations que nous vivons. 

• 	 Manque de finances, de temps et de personnes de recours. 

• Influence negative des mass media. 

Propositions pour one action concrete: 

• Preparer un plan quadriennal de formation au niveau national. 

• Un programme comtnun visant aadapter Ia pedagogie Ignatienne 
aux divers groupes d'1ige. 

• Creer un 	reseau de collaboration a I'interieur de Ia CVX ainsi 
qu' avec d'autres organismes. 

• Analyser Ies structures en vue de les ameliorer. 
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• Faire passer les valeurs chretiennes dans les structures moncliales. 

• Continuer Ia pratique de rencontres de,formation internationales. 

Langue parlee espagnol accompagnatrice du groupe: Daniela 
Sapriza 

Communautes nation~es : Argentine, Bolivie, Bre­
sil, Chili, Colombie, Equateur, El Salvador, Mexi­
que, Nicaragua, Paraguay, Perou, Uruguay, Vene­
zuela, Guatemala, Pueito Rico, ACU. 

Tout d' abord, nous, les communautes nationales d' Amerique Latine, 
reconnaissons que nos communautes ont accepte leur mission et que 
Ie succes obtenu en formation, la communion avec les pauvres de 
nos pays, Ie travail avec les jeunes, la participation et la responsabilite 
croissantesdes laIcs nous ont enrichies. Tout cela constitue notre 
cadre de reference. 

Cependant, nos principales· difficultes resident dans Ia necessite de 
nous laisser interpeller par Dieu. Trop craintifs, nous restons can­
tonnes dans nos activites habituelles ou dans nos communautes 
respectives ou encore dans des domaines restreints. 

C'est pourquoi nous avons redige les propositions suivantes (qui 
devraient aider aresoudre les difficultes cit<:~es) : . 

• 	 approfondir et Ie processus et chaque experience des Exercices 
Spirituels. 

• former des guides (hies et jesuites) qui s' efforcent d'integrer spiri­
tualite et mission. 
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• orienter Ie discernement personnelet communautaire vers Ies 
domaines suivants de mission: sodo-politique, familial, profes­
sionnel, aide aux pauvres et aux exclus. 

• promouvoir l'analyse critique des situations actuelles. 

• 	 apprendre aplanifier et autiliset les ressources (humaines et mate­
. rielles) disponibies dans la communaute ou al'exterieur. 

• promouvoir Ie travail avec Ies jeunes comme part importante de Ia 
communaute. 

Langue parlee : anglais ; accompagnateur du groupe : Ie Pere Vin­
cent Foutchance sj et Victor Kachaka 

Communautes nationales : Cameroun, Egypte, Cote 
d'Ivoire, Kenya, Lesotho, Madagascar, Afrique du 
Sud, Zambie, Zimbabwe, ZaIre. 

Obstacles it surmonter : 

• 	 la situation economique de nos pays et de nos membres. 

• l' oppression 	 des· peuples dans certains pays africains: liberte 
d'expression reduite. 

• la plupart de 	nos communautes sont nouvelles ou naissantes. 
Nous manquons donc de personnes expenmentees et de program­
mes de formation adequats. 

• 	une forte influence des mass media (sur les jeunes plus particulie­
rement). 
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• 	peu de personnes disponibles, en raison de la situation economi­
que. 

Changements d'attitudes: . 

• 	 Necessite pour les adultes d'accepter et de comprendre les jeunes 
avec leur langage et leur culture . 

. , 

• Besoin de sortir de nous-memes et de nos preoccupations, pour 
etre plus ouverts aux autres et a. la .realite sociale de notre pays. 

• Depasser l'etat de dependance vis-a.-vis de nos Assistants Ecclesia­
stiques. 

• Besoin de considerer la famille comme priorite apostolique. 

• 	Necessite d' avoir de plus amples perspectives et une formation 
plus complete. 

• Vivre dans les faits ce que hous prechons. 

Propositions concretes pour l'action : 

• 	Mettre sur pied des programmes de formation et des equipes de 
formation .. Les programmes devront etre adaptes a la realite de 
notre pays, tout en sachant utiliser Ie materiel et les personnes-resc 
sources, disponibles dans d'autres pays. 

• Etre forme aux methodes d'utilisation des medias, pour que notre 
message puisse atteindre d'autres personnes, par ex., en transmet­

. tant une'image positive de la famille. , 

• Integrer la formation 	a l'analyse sociale pour ameliorer la com­
prehension de notre realite sociocpolitique et discerner la mission. 
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• 	Nous demandonsala CVX de declarer la famille "unepriorite 
apostolique de notre mission". 

• 	Mettre a di~position un catalogue par region! continent indiquant 
h~ materiel et Ies personnes-ressources. Encourager .l'echange et 
demander a l'ExCo de faire de meme sur Ie plan mondial. 

• Demander 	a l'ExCo de continuer a soutenir financierement Ies 
programmes de formation, avec du materiel et des personnes-res­
sources, dans la lignee des RIE 

Le secretariat de la CVX de Hong Kong eut egalement de tres longues journees ! 
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La seance pleniere fit place aux reunions des delegations nationales. 
lletait grand temps de rassembler les fruits de sept jour's de travail 
intensif. De ce qu'elles avaient vu, entendu et vecu durant les sept 
jours precedents,elles devaient en retirer des propositionsd'action a 
mettre en oeuvre dans les communautes nationales.· 
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Dans l'apres-Olidi,·leitravail reprit en ateliers., 

Les participa~ts auxateliers redigerent pour chaque sujet d'ateHer 
une proposition d'action concrete en 200 mots qui fut soumise aux 
membres de .1'ExCo,. pour etre ensuite presentee devant l'Assemblee 
en une synthese succincte. 

Une soiree Hbre fut larecompense des delegues pour avoir tant tra­
vaille. Le cheminement avait ete long et non sans efforts avant 
d'aboutir aux propositions,qui representaient leur reponse ala ques-' 
tion. "que dois-je faire pour Ie Christ?". Cette soiree de liberte leur 
donna. l'occasion de passer quelques heures en 'ville, pour une fois 
sans Ia pluie. 
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Lei jours get 10, comme Ie 
Pere Rodrigo l'indiqua, 
etaient les' jours de moisson. 
Le programme du jour 9 ctait 
plutot charge et la celebration 
eucharistique fut marquee 
pat une priere pour que -Ie 
Saint Esprit vienne nous 
aider. . 

Le premier ev'enement de la 

joumee etait' la presentation, 

par JQse Maria Riera Mas, de 

la synthese des ateli~rs : 


Les sept ateliers ont ete divi -. 

ses en quatorze groupes de 

travail, dont la moitie concer­

nent la· CVX elle-meme. 

Parmi les delegues presents, 


. n' oublions pas que les Assi­

stants Ecclesiastiques repre­

sentent un tiers ef que beaucQup de delegues liiques assument des 
responsabilites dans les differents domaines de CVX. 

Tous les groupes de travail etaient d'accord sur les points suivants : 
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Dans les ateliers, les.points suivants sont apparus : 

Etant donne l'imp'ortance de faccompagnateur, 
qui conduit Ie processus de discernement apostoli­
que de groupe, dans la realisation de lao mission 
evx ;vu que ce charisme nait dans les commu­
nautes et qu' ainsi donc la evx doit collaborer 
avecl'action de l'Esprit au sein de l'Eglise, 

Nous demandons : 

• 	 Quel'on encourage dans les diverses regions ou communautes 
nationales la mise en place de plans de Jognation (initiale OU per­
manente),adaptes aux OBJECTIFS REFERENTIELS suivants : 

'" une experience profonde des E.S. , 
'" nne intelligence du role de l' accompagnateur, vu comme une 

mISSIOn. 

'" une connaissance theorique-pratique du discernement igna­
tien. 

'" nne clarification de l'identite evx et de son processus (en 
particulier les PG). 

'" une connaissance theorique-pratique de l'analyse de Ia realite, 
'" des connaissances de base en theologie. 
'" des connaissances de base en pedagogie. , 
'" un sens de l'Eglise. ' 
'" un engagement personnel avec Ie style de vie evx . 

• 	 Que l'on clarifie et remette it jour Ia definition du role de l'ac­
compagnateur suivant Ies phases du processus evx, en rapport 
avec la realite actuelle. Dans Ie meme esprit, que l' on fasse bien Ia 
difference entre directeur spirituel et accompagnateur de groupe. 
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• 	 Que l'on utilise les moyens suivants : 

T Recuperation et remise ajour de tout ce qui a pu etre apporte 
ala formation d'accompagnateurs (que cela vienne de mon 
pays ou d'un autre). 

T Creation d'equipes au service de la communaute et region 
pour la formation de guides, en faisant tout particulierement 
attention aux niveaux et ages, surtout des jeunes. Les pro­
grammes devront etre revises regulierement. Un plan qua­
driennal pourra etre etabli. 

T Creation d'un fonds de financement pour ce service. 
T Collaboration avec la Compagnie de Jesus et ses'institutions 

ainsiqu'avec d'autres institutions religieuses de meme spiri-· 
tualite. 

T SpirituaJite. 
T 	Que I'on evalue; avant Ia prochaine Assemblee Mondiale,·Ie 

travail realise dans ce domaine et que l' on en presente un rap­
port al'Assemblee. 

Notre but est de prendre tout Ie profit possible des Exercices Spiri­
tuels, source et instrument de notre spiritualite et aussi spiritualite de 
mission (PG) 

• 	nfaut pour cela : 

TUne formation de base et permanente offerte aux accompa­
gnateurs, une evaluation et de Ia formation et du travail des 
accompagnateurs. 

T Creer et echanger entre les differents pays et adifferent 
niveaux des fa~ons variees de guider les Exercices (en se 
basant par exemple sur des questions relatives au temps, it 
l'argent, it Ia prepar~tion des retraitants et aux besoins multi­
ples des jeunes). 
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..... Amener Ie retraitant a prendre conscience des realites sociales. 

..... Donner aux defavorises, auxexclus et aux handicapes la pos­
sibilite de faire les Exercices . 

..... Partager les personnes-ressource et les equipes . 

•. En vue de tout cela, no us demandons au Conseil Executif de 
publier dans Progressio - ou par un autrebiais - un catalogue des 
ressources materielles et humaines disponibles pout l' accompa­
gnement des Exercices et la formation des guides. 

• 	 Nous pensons que ces cinq objectus sont prioritaires dans la mis­
sion de CVX pour les quatre annees avenir. Nous nous efforce­
rons tous de les realiser dans nos communautes nationales. 

CVX-jeunes constitue une part importante de Ia CVX. 

Propositions concretes : 

..... La CVX doh etablir un programme type autiliser avec et pour les 
jeunes.Ce programme adaptera les Exercices Spirituels et les Princi­
pes Generaux aux differents groupes d'ages impliques. II potirra 
etre vu comme un apprentissage de la viecommunautaire.ll inclura 
une analyse critique, faite selon Ie paradigme pedagogique ignatien, 
des grandes question 'auxquelles les jeunes s.ont confrontes a.diffe­
rents stades de leur croissance. Ces questions sont,entre autres : 

..... l'influence des medias. 


..... les effets de la societe de consommation, du materialisme et 

de la liberalisation des moeurs. 


..... des questions de justice, de paix, de violence. 


..... l'environnement. 


..... Ia pression exercee sur eux par Ie systeme educatif . 


..... Ie dialogue oecumenique et inter-religieux. 


104 

http:communautaire.ll
http:jeunes.Ce


'f' les relations avec les autres. 
'f' la relation aDieu.. 
'f' la responsabilite d'eux-memes, des autres, du monde. 

De ce programme pourrontemerger des experiences riches et inte­
ressantes. II pourra egalement montrer des exempies de mode de vie 
inspire de l'Evangile, y compris la communaute chretienne (retraites, 
projets de service, pelerinages, etc:). Le but de ce programme est Ie 
developpement humain et spirituel con<;l.uisant a la possibilite de' 
faire un choix de vie au sein d'une communaute chretienne. n saura 
encourager Ies menibres a prendre des responsabilites pour agir au 
sein de Ia societe. 

• 	 La .CVX doit creer un programme pour formei des accompagna­
teurs pour jeunes qui sauraient travailler et communiquer avec 
Ies jeunes adifferents stades de leur croissance, en utilisant Ie 
programme ci-dessus. 

• 	 LaCVX doit creer un lien/reseau entre les enseignants, les travail­
leurs sociaux et educateur~, et d'autres types de professions foca­
lisees sur Ia jeunesse, afin d'influencer I'education a I'echelon 
regional ou local et Ies politiques prises dans Ie domaine de Ia jeu­
nesse(par ex. atravers des publications, la cooperation avec des 
organisations ayant des objectifs similaires, des rencontres regio­
nales etc.). 

• 	 Nous demandons au Co~seil Executif d'etudier Ia participation 
des jeunes,sous diverses formes, aux structures de la Commu­
naute Mondiale et que les conclusions soient presentees devant la 
prochaine Assemblee Mondiale. 

• 	 Nous demandons a l'ExCod'organiser les differents niveaux de . 
la formation pour jeunes qui existe actuellement dans les commu­
nautes nationales et de les mettre it la disposition de la Commu­
naute Mondiale. . 
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Preambule 

I.;a famille etant Ie NOYAU de la societe; ~ son importanc~ dans 
l':Eglise et vu les graves dangers qui menacent sa survie, elle est 
appelee a devenir pour la CVX un CHAMP APOSTOLIQUE 
PRIORITAIRE. 

Moyens 

DanslaCVX 

• 	 Formation spirituelle et humaine adapt(~e aux realites de la 
famille. 

T Exercices Spirituels avec accueil et cheminement des enfants. 
T Session de formation pour fiances et maries. 
T Reunions et conferences sur divers themes. 

• 	 Encourager Ie partage des experiences de vie familiale. 
• 	 Relecture des engagements apostoliques ala lumiere des priorites 

familiales. 
• 	 Creer une rub rique FAMILLE dans PROGRESSIO. 
• 	 Creer des· commissions nationales pour mettre ne oeuvre une 

politique familiale. 

Hors de la CVX 

• 	 Participation' ades projets pour ameliorer les conditions de vie de 
la famille. 

• 	 Organisation des sessions de formation pour fiances et maries. 
• 	 Collaborer avec les instances civiles et religieuses pour promou­

voir et defendre les valeurs et les droits de la famille. 
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Nous croyons que Ie travail, dans toutes ses dimensions, fait partie 
integrante de Ia mission. Nous sommes appeles it vivre notre chari­
sme dans toute son authenticite sur notre lieu de travail. Cela donne 
sens it notre vie. C'est un appel unique et personnel, comme nous 
avons pu Ie discerner dans notre communaute._ 

C' est un defi qui nous est lance it : 

• 	 aider Ies autres adecouvrir Ie sens de leur vie. 
• 	 humaniser notre lieu de travail. 
• 	 remettre en question Ies structures qui sOnt aIa source d'injusti­

ces et d'oppression. 
• 	 agir en consequence avec nos compagnons CVX, nos collegues et 

d'autres personnes de bonne volqnte. . 

Nous proposons 

des developpements dans Ies domaines de Ia for­
mation et des structures al' echelon local, national, 
regional et mondial pour les quatre prochaines 
annees. 

For.mation 

A l'interieur de petites communautes, les mem­
bres peuvent s' aider mutuellement a reconnaltre 
les talents, partager Ies res sources et voir Ie travail 
comme une partie essentielle de Ia vie. Pour les 
groupes CVX d'adultes, l' appel est adevenir des 
communautes de discernement. Pour les groupes 
de jeunes, la formation est fondee sur Ies Exerci­
ces Spirituels et onentee vers des choix de vie 
(comme par exemple Ies Exercices tels qu' on les 
fait en Espagne). Pour des pre-communautes, Ia 
formation peut aussi prendre la forme d'une 
action apostolique. 
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Nous avons besoin de programmes pour uneanalyse structurelle a 
tous niveaux. II nous faut aussi creer des <;entres de formation et une 
bibliotheque centrale pour les programmes de formation. La metho­
dologie des, RIF doit etre appliquee aux quatre niveaux pour que 
puissent se creer des reseaux entre les membres CVX qui travaillant 
dans un meme secteur. 

Structures 

Des groupes CVX pourraient develop per des 
plans apostoliques qui seraient evalues chaque 
annee. Ces plans, communiques au Secretariat 
national, pourraient contribuer au plan apostoli­
que de la communaute nationale. Des initiatives 
incluraient des activites desoutien (ce qui peut 
contribuer acreer des emplois), de formation pro­
fessionnelle, de centres d'information sur l' emploi. 

". 	 Nous devrons aussi developper des reseaux regroup ant des groupes 
d'interet conimun, comme parexemple les ONG. 

Des groupes d'interet commun peuvent mener une analyse structu­
relle et proposer une declaration commune a propos de questions 
telles que la corruption et la discrimination. Les' centres d'action 
sociale peuvent etre une source d'inspiration .. 

Nous devons promouvoir Ie travail en asso'dation avec d'autres orga- ' 
nisatioris, atous les echelons OU cela est possible. 

Attitudes' 

Notre communaute mondiale trouve son inspira­
tion permanente dans J'Evangile du Christ pauvre 
et humble (cf PG 8d). Ce principe nous aide a 
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identifier les structures qui sont it la source de for­
mes multiples de pauvrete et d'oppression. Nous 
sommes appeles, individuellemellt et en commu­
naute, it discerner les signes des temps et it pren­
dre des risques en ncus engageant dans des acti­
vites socio-politiques. 

Strategies 

• 	 Faire ressortir que les Exercices Spirituels et la formation 
CVX conduisent it l'engagement socio-politique. 

• 	 Travailler dans une perspective qui ne soit pas,qu'immediate 
et individuelle mais qui aille dans Ie sens d'un engagement 
commlin vers la transformation et la creation de structures, 
vers l'elimination des facteurs d'injustice. Ceci semble possi­
ble surtout it l' echelonlocal voire national, ceperidant on doh 
aussi explorer Ie domaine de la cooperation internationale. 

• 	 Mieux comprendre que la justice sociale nes'accomplit pas 
seulement dans des projets en commun mais aussi dans des 
choix quotidiens que nous faisons (comme Ie style de vie par 
exemp1e). 

Ressources 

• 	 Dne personne au niveau national et une au niveau de l'ExCo 
mondial qui sache promouvoir l'engagement socio-politique 
et son evaluation comme mission CVX. 

Formation 

.• Encourager dans l'experience des Exercices Spirituels une 
mise en·rapport avec la realite actuelle. 

• 	 l'ExCo devrait 'promouvoir et soutenir des initiatives concer­
nantla formation socio-politique, y compri~les methodes 
d'analyse critique, et les faire connaitre aux communautes 
nationales. 
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• 	 Progressio peut servir d'instrument. 
• 	 Un fonds de solidarite national et international pour soutenir 

des acrions/projets dans Ie domaine socio-politique. . 

• 	 Dans notre communaute, nous devons explorer la possibilite 
d'enrayer l'injustice par l'action commune. 

T 	 Nous devons encourager une cooperation entre CVX, ONGs 
et institutions. . 

T 	 n nous faut aussi promouvoir Ie developpement de reseaux 
entre membres CVX impliques dans Ie meme genre d'action 
apostolique, par ex. les avocats, les enseignants etc. 

Declaration de missiQn : 

Nous avons identi/ie la mission comme cible et fac­
teur d'integration de notre mode de vie apostolique 
CVx. La mission de notre communaute chretienne 
prophetique dans n!iglise est une conversion perma­
nente au service) pour liberer les pauvres et les 
exclus dans lesquels nous reconnaissons la presence 
du Christ. . 

Nos strategies: 

• 	 Un style de vie simple. 

• La presence de CVX doit s' amplifier se renforcer. 
Les Communautes nationales pourraient encourager leurs membres 
aparticiper ades projets de developpement et de promotion sociale 
en s' associant aux organisations gouvernementales et non-gouverne­
mentales. 
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• Ameliorer la communication: 

..,. 

..,. 

..,. 

informer la communaute internationale des evenements 
locaux. Developper des moyens de communication entre les 
groupes CVX et la communaute plus grande . 
se soutenir mutuellement dans la communaute, en partageant 
les uns avec les autres nos propres actions individuelles . 
relater les experiences reussies dans Progressio. 

• Ameliorer les programmes de formation en developpant une con­
science critique des realites locales et mondiales, au moyen: 

..,. 	 d'analyses de la realite basees sur des informations stires et 
des points de vue varies, grace ades experiences de vie avec 
les pauvres et des exclus. . 

..,. 	 d' ateliers d'analyse sociale al'interieur des communautes 
locales, traitant de leurs propres experienc~s apostoliques . 

..,. 	 d'une formation specialisee pour les accompagnateurs, qui 
prenne en compte les facteurs sociaux. Ces experiences doi­
vent etre relatees dans Progressio . 

..,. 	 d'une reunion des coordinateurs apres un certain temps 
(deux ans) pour evaluer et ajuster Ie programme . 

..,. 	 des Rencontres Internationales de Formation . 

..,. 	 des Exercices Spirituels faits dans un contexte socio-politi­
que. 

• 	 Reseau de communication: 

..,. 	 Etablir une banque de donnees des membres CVX travaillant 
sur des problemes specifiques tels que: les enfants de la rue, 
les indigenes, l'ecologie, la drogue, les victimes du SIDA, les 
refugies etc. . 
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...a~ 


~ 

Ayman Awadallah no us fit ensuite partager Ie sentiment de 
l'ExCo quant ala presence de l'Esprit au sein de l' Assemblee, pre­
sence qui fit naitre dans les coeurs Ie desir unanime d'une meilleure 
collaboration. Ayman remarqua la promptitude avec laqueUe les 
communautes nation ales d'Italie et des Philippines se proposerent 
pour collaborer dans la tache de creer une banque de donnee pour la 
Communaute Mondiale. 

La reflexion d'Ayman se terminait par ces mots: 

"A l'echelon national, continental et meme mondial, nous avons 
propose de nombreux.programmes. Maintenant, nous voudrions 
vous dire queUe a ete la marque du Seigneur au long de cette Assem­
blee. Dieu nous a parle 
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A toutes ces motions de l'Esprit, nous n' avons pas encore trouve les 
reponses, et c' est bien pourquoi nous sommes entres dans cet exa­
men de conscience. NollS emmenons chez nous non seulementcette 
synthese et les decisions prises mais surtout les moments OU nous 
avons senti en nous un ecart entre q: que nous avons re<;u du Sei­
gneur et notre reponse, les moments ou nous av:ons eprouve comme 
une desintegration, une incoherence, un malaise ... car c' est ainsi que 
parle l'Esprit. Je termine par une phrase de St. Ignace: 

C'EST PAR LES ACTES PLUS QUE PARLES PAROLES 

QUE S'EXPRIME L'AMOUR 
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La deuxieme tache import ante de l'Assemblee est venue ensuite 

la confirmation de I'etablissement des nouvelles communautes du 
Kenya, Nicaragua, Paragu~y et Syrie. r.:approbation fut unanime et 
joyeuse. Avec ces quatre nouvellement affiliees, les communautes 
officiellement appelees aexprimer leur amour par des actes plus que 
par des paroles sont aujourd'huiau nombre de 51. 

114 




Avant de clore Ia session plt'!hiere, Ie matin du neuvieme jour, Bren­
dan repondit aux cinq questions de l' Assemblee concernant les 
points suivants : 

1) 	 developper structures et activites al'echelon continental 
pour promouvoir la Communaute Mondiale. . 

2) Comment participer al'1;xCo en dehors des procedures 
d'election. 

3) Une reduction de la frequence des Assemblees Mondia­
les. 

4) Le cout de I'Assemblee 

5) La frequence des reunions de I'ExCo, les relations avec 
Ie Secretariat, la natur~ du partage aux reunions de 
l'ExCo. 

Par ses reponses, Brendanexpliqua que: 

1) 	 les RIF ont pour objectif de former des responsables et 
de resserrer les liens entre les communautes nationales 
d'un meme continent; les structures pourraient bire 
l' objet d'une etude plus approfondie par la Communaute 
Mondiale. 

2) 	 Deux membres peuvent etre cooptes dont l'un aurait 
moins de vingt-six ans. 

3) La frequence d(3s Assemblees Mondiales a ete reduite 
d'une fois to us les trois ans aune fois tous les quatre ans 
apart~r de Providence '82. 

4) 	 Le tout de l' Assemblee n'a pas e1)core ete determine .. 

5) L'ExCo se reunit une fois l' an durant huit, dix ou douze 
jours. Les deux premiers jours sont dedies au partage de 
foi et aprendre connaissance des activites, pour donner 
al'ExCo une impulsion plus communautaire. Le Secre­
tariat est l' arme executive de l'ExCo. . 
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Un intervieW au Pere Horacio Carrau 

Uruguay 


Les deliberationsderapres-miC/i 

furent ensuite examinees par les delegations en vue de leur applica­
tion concrete dans les communautes nationales. 

On demanda aux delegues 
de: 

• 	 reflechir, de prier et de par­
tager sur Ie defi de HK '94 : 

T qu'avons-nous retire de 
cette rencontre ? 

"T queUe est 1a gr.ace de la ren­
contre? 

T queUe est notre reponse ? 

• 	 coucher sur papier tout ce 
qu'ils avaient ressenti (ell se 
concentrant sur les points 
essentiels) : esperances, 
recommandations, 
souhaJts, suggestions pour 
Ie travail du nouvel ExCo. 

Apres 1a reunion des delegations nationales, les participants purent 
rencontrer les. candidats al'ExCo et s' entretenir avec eUX. 

Dans la soiree, les de1egati~ns nationales se reunirent une demiere 
fois pour une evaluation de l'Assembh~e. 
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Le dernier Jour 

Avant de procede~ auxeIections, les sujetssuivants furerit abordes : 

• 	 Le Message duPere Dan. Fitzpatrick s.j., repre­
sentant dela CVX mondiale aupres de FONU a 
New York que void: 

Permettez-moi d'exhorter l'Assemblee mondiale it redoubler 
d' efforts pour que nos communautes nationales prennent conscience 
des nombreux sujets, questions et th~mes qui constituent Ie travail des . 
Nations Unies. La CVX mondiale participe comme Organisation Non­
Gouvernementale aux rencontreset activites de l'ONUitNew York, it 
Vienne, it Geneve. Bien souvent, les questions soulevees par FONU 
presentent un interet crucial pour nous en tant que catholiques et en 
tant que citoyens de nos pays et du monde. Nos statuts d'ONG nous 
permettent de contribuer, avec d' autres personnes de bonne volonte, it 
batir un monde meilleur pour tous. 

]'attire tout specialement votre attention sur Ie fait que cette 
annee 199.4 a ete designee par l'ONU comme etantl'Annee lnternatio­
nalede la Famille (AlF). En notre qualite d'ONG, devons-nous parti­
ciper de quelque maniere que ce soit it l'AlF ? Les communautes natio~ 
nales dans Ie monde se sont-elles mobilisees pour dlebrer la famille et 
encourager son soutien ? Comment pourrions-11r0us contribuerii cette 
initiative de l'ONUqui a fte approuvee parle Saint Pere et par des 
Conferences episcopales un peu partout dans lemonde? Quelle pour­
raitetre notre action internatt"onale, nationale ei locale? En/in, l'AlF 
est-elle liee de quelque maniere que cesoit it la Conference du Cairtf-­
sur la population ?' . 

Merci de m'avoir laisse vous exprimer mon sentiment et poser ces 
questions. Sachez que vous etes tous presents dans mes prieres. 

Dan Fitzpatrick, sj 
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• 	 une lettre d'Henry, Volken s.j, representant a 
Geneve de la CVX mondiale aupres des Nations 
Unies,dans laquelle il nous faisait part de ses 
diverses activites : 

Je voudrais vous presenter Ie travail que j'ai entrepris et promu, en 
ma qualite de representant de la CVX mondiale aupres de l'ONU a 
Geneve. 

Dans la cOmmission de l'ONU pour les droits de 
l'homme : accredites aupres de I'ECOSOC (Conseil Economique et 
Social des Nations Unies), nous avons Ie droit dJ{ntervenir dans les 
discussions et de soumettre notre intervention par ecrit. Je peux me 
charger de cette tache directement au accrediter une personne pour cela. 
A l'exception dJune intervention de ma part en /aveur du droit d'auto­
determination des Palestiniens., to utes les questions soulevees concer­
naient des pays du Tz"ers-Monde. Pour rendre ces interventions plus per· 
cutantes, j'at' Ie plus souvent accredite des citoyens des pays dont if etait 
question qui les ont presentees, comme ce Jut Ie cas avec un represen-' 
tant d' une association de juristes du Guatemala et, plusieurs lois, avec 
Hernando Herra, un jeune Colombien exile auquel j'ai apporte mon 
aide. Si nous avons choisi I'Amerique Latine en priorit~ c' est en raison 
des nombreuses violations de droits que subissent en majodte les pay­
sans et les populations indigenes et des injustices couramment prati­
quees dans des pays comme Ie Guatemala et la Colombie. 

Une autre procedure a ete de signer au nom de CVX 
des interventionsfaites par d'autres ONG internationales: 
"Contre l'extreme pauvrete)) par ,"AID Quart Monde)), "Bann von 
Landminen" par "Terre des Hommel') etc. ]'ai aussi redige un passage 
d)un document presente par "Habitat Internationar sur la situation 
des populations indigenes de Chiapas, au Mexique. 

Collaboration avec res ONG: je suis un membre actz/ des sous­
comites suivants: Developpement, Contre Ie Racisme) Droits de 
I'Homme. En vue du "Sommet Sodar de I'ONU qui se tiendra au 
Danemark en 1995, je dirige un groupe de travail dont l'objectt/ est 
d' aider les trois sous-comites sus-mentionnes ain/luer dans Ie travail 
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de preparation du Sammet Social. Dans un autre groupe ad hoc nous 
preparons un seminaire international sur l'evaluation du travail qu) en 
50 annees d'existence) la Banque Mondiale et Ie FM! ont produit, en 
particulier dans des sujets touchant a la pauvrete dans Ie. monde. f ai 
auss~ dans Ie pass~ contribue d la publication d)un livre a propos de 
((['Audience Publique" (toujours sur Ie probleme de la pauvrete)) que­
stion que les ONG avaient soulevee lorsde la conference de rONU a 
Vienne. Une publication sur les Droits de rRomme contient un pas­
sage que / ai redig~ a propos de la' ('participation des peuples". A tra­
vers ces actions et de nombreuses. autres voies de collaboration, je 
pense que fa CommunauteMondiale de Vie Chretienne est maintenant 
assez connue dans Ie monde des ONG et dans les sections de rONu. 

Nous comment;ons a tisser des liens plus directs avec les commu­
nautes CVX. Les quelques personnes suisses et italiennes) que / ai ren­
con trees a deux reprises a Geneve, ont transmis Ie message a Augsburgy 
a Rome, a Rong Kong. fespere recevoir vos reactions a ce sujet. 

Fr Henry Volken, sj 

• 	 Une allQcution devantetre presentee ala Confe­
rence des Nations Unies du Caire. l'Assemblee 
generale de la Communaute de' Vie chretienne 
charge ses representants aNew York, Geneve et 
Vienne ainsi que la delegation egyptienne CVX 
a·la Conference sur la Population organisee au 
Caire par les Nations Unies de communiquer au 
nom des membres de la CVX mondiale, la 
declaration suivante : 

Durant tAnnee de la Famille decretee par les Nations Unies, 
tAssemblee genera Ie de la Communaute de Vie chretienne) organisa­
tion non gouvernemi?ntale) demande instamment au nom de ses merri­
bres de cinquante pays) aux Nations Unies rassembleesau Caire en 
septembre 1994 pour la Conference sur la Population, de respecter et 
proteger Ie mariage) la /amille et la vie humaine la ou ils sont Ie plus 
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fragile et sans defense} tout comme de ne pas promouvoir tavortement 
en tant qu}i'nstrument de planning /amilia~ de controle sur la popula­
tion et de resolution de problemes sodaux. . 

Nous voulons exprimer notreattachement aux principes moraux 
sur lesquels est basee la vie humaine ainsi quJau mariage et li la /amille 

, qui sont Ie /ondement de toute societe et derivent de la lot' naturelle et 
morale. 

C est pourquoi nous demandons par la presente declaration t arret 
des actions. entreprises contre la vie humaine et la /amille. Nous deman­
dons que Ie mariage) la/amille et la vie humaine soient proteges., 

• 	 La propositIon de~ delegues faite a l'ExCo : 
d' envoyer nne lettre a la 34eme Congregation 
Generale de la Compagnie de Jesus. La lettre 
suivante a ete envoyee. 

JLes delegues de tAssembtee Mondiale dJHong Konl94 m ont 
charge de transmettre li la 34eme Congregation Generale leur senti­
ment de gratitude pour za collaboration qui existe entre la Compagnie 
de jesus et la Communaute de Vie Chretienne (anciennement CM)J 
ainsi que leur de sir sincere de continuer li par/aire cette collaboration. 

I:histoire de. notre cooperation est riche de fruits apostoliquesJ 
grace li une generation de /isuites qui ont su communiquer la spiritua­
lite ignatienne aux lafcs,generant une grande variete d)oeuvres aposto­
liques dirigees tantot par des jisuitesJ tantot par des laicsJ selon les cir­
constancesJ et en cherchant toujours les structures les plus efficaces au 
service du Royaume. 

Les temps ont change: Aujourd}hui no us ouvrons d}autres voies 
de communication, dJautres formes de collaboration) toujours desireux 
d)offrir au Seigneur notre meilleur service et d)aider notre prochain. 
Dans de nombreux pays dumonde} /esuites et la CVX se sont allies 
pour travailler ensemble dans des centres de pastorale, dJExercices Spi­
rituelsJ dans des oeuvres educatives, dans t aide aux exclus) dans des 
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ecoles de politique) dans la pastorale /amiliale) avec les jeunes (en par­
ticulier dans la pedagogie de l'election) dans des revues' et publica­
·tions... Dans d' autres pays, cependant, cette collaboration jesuites-CVX 
n'a pas encore trouve sa voie ideale ni son style propre. 

A l'occasion de fa Congregation Generale, nous desironsa/firmer 
notre disponibilite et encourager cette collaboration. Dans de nombreux 
pays, jesuites et laics doitJent continuer leur recherched'une meilleure 
communication pour que croisse le nombre des laics qui vivent un 
amour pr%nd pour Jesus, une relation personnelle et forte avec lu~ et 

, qui decident de le suivre et le servir. Nous devons accentuer nos efforts 
d}une plus grande communication a/in que des actions voient le jour 
pour une presence du Christ plus visible au monde, ce monde que nous 
voulons rendre plus juste, plus humain et plus proche du Regne. 

Les besoins autour de nous deviennent urgents et multiples ; le 
desir de la CVX est de pouvoir agir Ii la base des structures qui condi­
tionnent ces besoins. Connaissant le zele de la Compagnie de Jesus et 
l'importance qu) elle donne Ii la collaboration avec "les laics, nous 
croyons que cette collaboration devra toujours jeter ses /ondements sur 
ce meme esprit ignatien qui nous rapprocheet, par lit meme, sur notre 
vocation commune au service apostolique. Cette communication 
requiert aussi le discernement en commun qui nous aide lidecouvrir la 
volonte du Seigneur dans le service apostolique. La collaboration apo·· 
stolique n'est pas une /in en soi mais le moyen d' atteindre une meil· 
leure e//icacite apostolique) de realiser un meilleur service. 

La CVX est pr%ndement reconnaissante d la Compagnie de Jesus 
pour l'inspiration, fa stimulation et l' aide concrete qu' elle lui apporte . 

. La CVX s'o/fre) avec son charisme lai'que, d discerner avec la Compa­
gnie en /aisant place Ii l'Esprit qu~ dans l'Eglise} nous invite Ii §lre avec 
le Seigneuret d §lre envoyes . 

• 	 La proposition du Mexique faite a l'Assemblee 
Generale d' appuyer la candidature de Don 
Samuel Luis Garcia, Eveque de San Cristobal de 
las Casas au Prix Nobel de la Paix. La lettre sui­
vante fut expediee en Norvege al'Institut Nobel : 
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Lors de l'Assemblee mondiale de la CVX qui s'est deroulee a 
Hong Kong in juillet dernier la proposition suivante a ete faite et 
acceptee par I'Assemblee d' appuyer la candidature de l'Eveque Samuel 
Ruiz au Prix Nobel de la Paix. 

Dom .Samuel est rEveque de Salf Cristobal de las Casas depuis 
plus de trente-quatre ans. Son diocese est I'une des regions les plus pau­
vres du Mexique, peuptee en majori!e d'indigenes. Au fil des ans, son 
action pastoralea fait de lui, ~n plus du precheur de rEvangile qu'il Jut 
toujours et qu'it continue d' etre, un deJenseur des droits de I'homme, 
la voix de ceux qui ne peuvent s' exprimer. En 1974, ilJut invite par les 
autorites gouvernementales a convoquer Ie premier Congres des 
Indigenes, qui a permis un rassemblement de cultures variees pour une 
meilleure comprehensio.n mutuelle entre ·les peuples. Ce Congres a 
ouvert de nouvelles voies vers une collaboration possible, pour la mise 
en place de structures permettant d'atteindre une plus grande jus#ce. 

En 1982, Dom Samuel crea Ie Centre des Droits de l'Homme qui 
connalt une expansion rapide et offre aide et soutien a ceux dont les 
droits ont ete viotes. En 1991, en raison de conflits socz'aux a l'interieur 
du diocese, illant;a une initiative appetee "Peuple nouveau", qui allai! 
proposer aux populations indigenes un veritable apprentissage de la 
democratie. It s' agissait d' oJfrir a ces populations la possibili'te de 
reprendre con/iance en eux, en leur apportant une ecoute attentive et 
en leur donnant les moyens de realiser projets et initiatives. En janvier 
1994, durant la rebellion armee dans la jungle de Chiapas, Ie gouver­
nement mexicain ainsi que rEglise catholique demanderenta Dom 
Samuel d' agir comme mediateur de paix dans cette region. 

Dom Samuel a veritablement et concretement oeuvre pour la 
dignite de la personne et s' est engage a deJendre.les droits de ceux qui 
sont impuissants a se deJendre. C'est pour cela que l'Assemblee Mon­
diale de la CVX l'a designe comme candidat au Prix Nobel de la Paix. 
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Le jourdes elections 

debuta 

sur la prieredu matin 

qui ramena au premier plan l'une des caracteristiques cles du 
mode de vie CVX : union avec rEglise. Le nouvel ExCo a res;u Ie 
mandat de conduire la Communaute Mondiale vers un travail 
dans ·1'Eglise; 

Au commencement des 
,elections, Brendan rappela 
a l' Assemblee l'importance 
de la reflexion priante dans 
Ie processus. 

Puis, il demanda au Pere 
Paul Rasiah s.j venu avec la 

. delegation du Sri Lanka, de 
lire sa declaration sur la' 
decision de la delegatioll du 
Sri Lanka de se desister du 
vote. 

, Dans sa declaration, Ie Pere 
Paul. expliqua que les deux 
delegues tamouls du Sri 
Lanka ne representaient pas 

la communaute nationale qui etait soumise ades diVisions internes et 
des conflits ethniques entre les Cinghalais (majoritaires) et les 
Tamouls (minoritaires). n demanda al'Assemblee de prier pour 1ft 
CVX du Sri-Lanka' afin que la communaute, en proie ala souffranc('~ 
et aux divisions, puisse etre accueillie lors de la prochaine Assemblee 
comme une "delegation nationale CVX pleinement integree". 
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Apres une demiere reunion des 
delegationsnationales, les elec­
tions debuterent. 50 voix etaient 
representees - 49 delegations. 
nationales et l'ExCo. Un mini­
mum de 26 voix etait requis 
pour qu'un candidat soit elu. 
Les souffies s' acceleraient quand 
un candidat commen<;aient a 
reunkau-dela de 20 voix. Arrive 
a 25, les appareils photos com­
men<;aient a pointer leur objectif 
sur Ie candidat. La 26eme voix 
declenchait soudain les flash, les 
applaudissements, Ie rel~khe­
men! de la tension, et Brendan, 

avec . gentillesse, rappelait a 
l'Assemblee que Ie decompte 
des voix n'etait pas encore ter­
mine. 

Apres chaque tour, Ie candidat 
elu montait sur l'estrade pour 
dire quelques mots ou ce que 

·1'emotion lui permettait de bal­
butier. Le message exprimait en 
generalla gratitude pour la con­
fiance temoignee, ce qu'il ou 
elle souhaitait offrir a la Com­
munaute Mondiale et Ie desir de 
beneficier de l'aide de l' Assem­
blee par ses prieres· et ses actes. 
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Les nouveaux membres de l'ExCo, appeles it offrir leurs services 
jusqu'a la prochaine Assemblee Generale sont : 7 

President Jose Maria Riera {Espagne) 
Vice-Presid~nte Maria Clara Lucchetti Bingemer (Bresil) 
Tresorier Vitaliano Nafiagas . (Philippines) 
Secretaire Ingeborg von Grafenstein (Allemagne) 
Conseiller J ohan Vlogaert (Belgique) 
Conseillere Mary Nolan (Australie) 
Conseiller Victor Kachaka (Zambie) 

7 Apres l'Assemblee, Ie nouveau ExCo a co-opte Alberto Gossvfeiler de l'Uruguay. 
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Comme vous Ie savez, les personnes suivantes sont egalement mem­
bres de l'ExCo : 

. Assistant Ecelesiastique 
Vice-Assistant Ecelesiastique 
Secretaire Executive 

La seance pleniere finale fut pre­
sidee par notre nouveau presi­
dent. 

La gratitude fut la note finale. 
Jose Maria, au nom de l' Assem­
blee,remercia : 

tous les candidats, les traduc­
teurs, les intervenants, Ie docu­
mentaliste, Ie reporter de Har­
vest, ainsi que : 

Tony, Eadaoin et Ayman qui 
donnerent tant a la Commu­
naute Mondiale par leur travail 
au sein de l'ExCo ; 

Ie Pere Rodrigo Mejia dont la 
. presence comme facilitateur fut 
un facteur ele du succes de 
l'Assemblee ; 

. 

RP Peter Hans Kolvenbach s.j 
RP Julian Elizalde s.j 
Roswitha Cooper 

Un President pour la periode de 
"vaches maigres" 
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Bienvenu abord, Jose Maria -
Brendan 

Brendan qui, avec sa grande 
sagesse, sut guider la Commu­
naute Mondiale pendant toutes 
ces annees, en particulierdans 
les moments de crise ; 

la CVX de Hong Kong - une 
petite communaute de person­
nes qui accomplirent de·gran-

Reste en contact avec nous, 
. 

des choses pour l'Assemblee 
Mondiale. 

Entin, tous exprirnerent en 
silence leur gratitude aDieu 
pour les avoir accompagnes 
dans leur cheminement et pour 
leur avoir offert la grace de 
Hong Kong '94. 
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Keyin Chan, President de Ia CVX John Tan et Joseph Chor 
de Hong Kong Equipe d' accueil de Hong Kong 

Merci anos amis CVX de Hong Kong qui ont toujours su garder Ie sourire 
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'" 
LA GRACE DE HONG KONG 


Durant cette Assemblee nous avons re~u 

De DIEU l'appelitune conversion profonde et c~ntinue 


Pour notre MISSION. 


En tant que Communaute Mondiale, 

Nous devons nons efforcer d'integrer les realites sociales 


Avec tousleurs problemes et defis 

Dans nos vies et dans nos actes. 


Notre conversion trouve sa source dans Ie Christpauvre et humble 

Que nous desirons suivre et servir. 


C'est dans les pauvres et les opprimes de notre temps 

Que Ie Christ revele son visage. 


La grace que nous recevons, ici et maintenant 

Est Ia conscience d'etre une communaute 


AppeIee it etre avec Ie Christ et envoyee par LUI 

Dans un monde divise et de souffrance. 


SON ESPRIT qui regne sur l'histoire 
, Nous incite it lire les signes des temps, 
A mettre en pratique notre experience spirituelle 
Comme un service pour batir la justice et la paix. 
IInous faut vivre cela non seulement en paroles 

Mais aussi dans des acteset dans la verite. 

C'estce que nous ens eigne Saint Ignace 

Dans ses Exercices Spirituels, 


Source et instrument de notre spiritualiteapostolique, 

La plus grande grace dans nos vies. 
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L'Assemblee se termina sur un air de fete avec l'Eucharistie de clo­
ture. Le kndemain, c' etait Ia Saint Ignace et nous, n'oublions pas 
que, depuis les toutes premieres origines de Ia CVX, l'esprit et 
I'exemple de Saint Ignace toujours ont su guider nos pas. 

'Je suis venuJeter unfeu sur la terre, et commeJevou­
drais que deja, ilfUt allumet' ' 

La £lamme, c' est certain, a ete allumeea Hong Kong. n depend 
maintenant de .nous d' alier enjlammer le monde, d' alier incarner, 
en tant qu'individus et communaute mondiale, la grace et Ie message 
de Hong Kong dans nos vies. 
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Remerciements· 

Progressio remercie taus ceux qui ant participe ace numero par 
leurs photos au aut res (les photos paraissant dans ce numero ant ete 
pour la plupart envoyees par Annie Lam, CVX de Hong Kong). 
Nous remercions tout particulierement Ronnie Villegas pour sa 
documentation tres detaillee sur l' Assemblee qui a servi de base a1a 
redaction de ce numero. 

Aparaitre dans'Progressio 1995 

Compte-rendu du pelerinage sur J'lle de Shangchuan (lieu de la mort 
de Saint Franc;ois Xavier) qui se deroulaapres l' Assemblee. 

Presentation des membres du Conseil Executif. 

T emoignages personnels des membres CVX atravers Ie monde. 

Et, tout ce que vous aurez d'interessant anous faire partaget. 

132 


